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PYCNOGONIDES DU "FRANÇAIS, j
Par E. - L. BOUVIER
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I;\TnODUCTION

Les Pycnogonides recueillis par la '\lission du ft Français D, dans les

rég ions antarc tiques, proviennent tous des para ges de l'He Booth-Wendel

ou de l' Ile Wiencke ; la plupart même ont clé ca pturés à Port-Charcot ,

c'est- à-dire au lieu qui abrite longtemps le navire dans la première de

ces fies . Beaucoup furent trouvés à la cote par mer basse; les aut res

ont clé pris au moyen etc la drague sur des fends qui atteignaient au

plus ·10 metres. Tous , dès lors, appartien nent à la zone littorale el sont

par là même éminemment caractéristiques. des cau x. (ro ides autarc­

tiques .
Ils sont reprèseutés par les huit espèces suivantes:

1. Ilecolopoda nntarctica Bou vier, 1 exemplaire ,

2. Pentan.'llnplwn antaraicnm Il odgson, 3 exempla ire s.

3. C01'd!Jloclw/e Turoueti Bouvier. l exe mplaire .

4. Ammothca curcniio Bou vier, '2 exe mplaires .

li. communis Bouvier. nombreu x exe mplaires,

G. affinÎt; Ilouvier , 3 exemplaires.

i. Le;ullympholl onrarcticnm BOU\' Îe f , "2 exemplaires.

8. gI'lUtrli,' Pfe(fer, 9 exemplaires .

11 es t intéressant de constater qu e celte petite collection ne renferme

pas moins de 6 espèces nouvelles sur 8. Cela donne à croire que la

faune des Pycnogonides antarctiq ues doit êt re remarquablement riche
et variée. Car les mers australes ne sont plus des régions vierges pour

ErpMüi&. Co\ArtGt. - BotTIU. - r,.ÇDO~Dide5, t
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les zoologistes ; elles out été l'objet de six campagnes antérieures, ce
qui n'a pas empêché la septième, celle du (1 Français », de re cueillir dans
tous les groupes. et particulièrem ent dans celui qui nous occupe , un e

ample moisson de nou veautés.

Et ce n'est là qu'un début, GD peut l'affi rmer en toute cert itude . Les
espèces trouvées ju squ'h-i ne représentent qu 'une faible parlie de la
faune antarctique, mêm e po ur les régions peu étendues qu i furen t

explorées au cours de cha que campagne. C'est un heureux hasard qu i

a rai t découvrir aux cherche urs du ( Françai s li le type un ique de la

gig antes que Decolopod» üntarctica, et l'o n peut bien croire que d'autres

formes non moins cur ieuses, mais plus petites, on t dû écha pper aux

recherch es des natural istes . D' un autre cô t è, ne doit -on pas trouver

surprenant que l'Amnlnt/lea commnnis , si r épandue près des co tes de

l' Ile Dooth- Wandel, soit rest ée inape rçue durant les cam pagnes qui ont

explor é d 'aut res po ints de l'Oc éan antarct ique ( l ) ? Ce lte espèce n'est

sû rement pas localisée au voisi nage de Porl -Char col ; ell e doit également

pulluler ailleurs; mais elle a sans doule de s endro its de pr édilocti on, c t

l'on n'avait pas réu ssi , jusqu 'alors , à rencont rer l'u n de ces gt tes . Par
ces deux exemples , on peut juge r du nombre c l de l 'impor ta nce des

lacun es qui resten t à combler dans le catalogue raunistique des régions

au slrales.

Quand se ront comblées ces lacun es, on trouvera probabl ement qu e la

faune antarcti que proprement dite (j'entends la faun e lit torale ou sub­

littorale, ce lle qui n'atteint pas les régio ns profondes où la température

tend à s' égalise r], on trouve ra probab lement, dis-je , que la fau ne an tère­

tiqu e est un iformémen t r épandue autour du pôle . C'est là du moins. cc
que laisse entrevoir la distribu tion du fumeux ~)'mph onide à dix pattes,

le Pentan.'ImphQn untarcucum, qu e la Il Discovcry )J II capturé et que

mon excellent confrè re, ~1. Hodgson (1 904) . a si bien fait conna ître. Les

exemplaires de la « Discovcry » Iurcut trouvès Jans lu. haie Mue-M urdo,

c'est-à-di re à peu près par 78° latitude sud et t68" longitude est ; o r, on

sait , par M. Hodgson ( 19 0 5 0, 3~.i ) , qu e la m ërn e es pèce a été prise aux

( I ) ~ . Hodgson vient de mo €ail"e savoir qo' tl e teouv ë deux exemplaires d·" . comllllmû dans les
matériaux recueillis per l'Expédlticn écossaise.
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Orcades du Sud [South Orkneys) par l'Expédition antarc lique écos­
saise, el l'on l'erra plus loin que les chercheu rs du If Français » l'ont
ret rouvée à l'Ile Booth-wendel. Les Orcades du Sud sonl situées par 45­
longitud e ouest el 6 l 'Ialilude sud. el l'Ile Booth-wendel plus loin au
sud-ouest, par 62- 20' longitude ouest el 65- 6' lat itude sud; voici donc­

une espèce répandue en deux points opposés tics mers australes, cl l'on
peut justement pense r qu'elle existe également dans les régions inter ­
m édiai ree.

En sera- t-il de même pour les aut res espèces tlt~jà connues; c'est bicn
pro babl e, mais j usqu' ici r-i en n'est venu le prouver. Pourtant le volu­

mineux et magnifique LeùJ1lymphr)JI fJrf1ll1lis l' Jcffer, découvert près

de la Géorgie du Su.1 (1~li· longi tude ouest , i) t' Jutitude sud), et depuis cap­

turé par la Missiun du fC Français I I il l'He Ilooth-Wandel, où il pnrall
plutôt commun, se tro uve représenté par un exemplaire dans les collec­
tions faites à Pile Coulman par la « Discovcry Il , On n'en peut dire auta nt
des espèces nouvelles trouvées par la Mission française, et plus parti­
culièrcrnent des gigantesques Pycnogcn ides à dix pattes connus
sous le n OIIJ c..Ie Decolopnd-, ; ces curieu x organismes ont été décou­

verts aux Shetland du Sud (60' longitude oues t, 63' latitude sud),
puis retrouvés aux Orcades du Sud et à l'Ile Booth-\Vandel ; mais,
au contraire du Le;onyml'lton grandis, ils manquaient dans les pn rngc~

si hien explorés zoologiquement par la « Uiscovcry Il, Ne convient-il
pas d'observer, à cc propos, que l'histo ire de la OecololJfJda antnrctico est
égaleml'nt celle de toutes les Am rnot hécs australes. C'est il la Géorgie
du Sud que fut découverte la première espèce antarctique ("l mmo­
theo lJoeki Pfefle r) de ce genre, qui était consid ère jusqu'nlors comme
localisé bien plus au nord ; depuis cette époque, trois espèces nouve lles
ont été captur ées par le (f Français Il , mais le genre Ammothea n'a pas
olfert de représentants aux naturalistes de la fC Discovery », Faut-Il

déduire de ces faits que la faune antarctique présente une localisa tion
remarquable de certaines de ces espèces ? Que non pas, et l'exemple du
Penlanymp/um antarcticum nous le fait bien voir. La conclusion qui s'im­

pose, c'est que les mers australes sont fort riches , el qu'à leurs hardis
explorateurs elles n'ont livr é qu'une fai ble part de Jeun curieux secrets.
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Il n'est peut-être pas téméraire d'espérer qu'elles nous perm ettront
un jour de soulever le voile encore a SSC7. ôpnis qui dissimule les affinit és

du grou pe énigmatique auque l est co nsac ré le présen t mém oire .

N'est-ce pas un premier degré dans celle voie que la d écouverte des
Pycnogonides à dix pattes, qu i on t si justement émerveillé les zoolo­

gistes? Tous les Pycnogcnides jusqu' alors connus étaient des animaux

octopodes, ce qui leur donnait une certaine apparence d'Ara chnides, et
cc qui a dû porter certains zoologistes fl les rapprocher de ce dernier
groupe (1). En Ifl O:i, lorsque ful atti rée l'attenti on SUI' la Decolopoda
australis, si hien décrit e et figurée longtemps aupa rava nt par Eights

(1 8 3 4 , 203-206, PI. VII), on resta que lque peu sceptique , et M. Loma u

(19DS, 723) semblait avo ir pour lui la logique en considé rant ce t te

forme comme une larve de Colossendeis transformée en un cc monstre

irrationnel Il . Or, la flgure donn ée par Eights était à cou p sûr rigoureu­

sement exacte, cl 1\1. Hodgscn (19 0 5 \ 25.i) n'eul pas de peine à

l'établir; retrouvée par l' Expédit ion écossaise, la Docotopoda australie
était bien un e espèce nou velle, normalem ent pourvue de dix pattes et
se mblable seuleme nt aux Colossendeis par sa grande dimen sion et son

facies généra l. Le monst re ir ra tionnel devenait une réa lité! Et celte

réali té ne saurait être prise pour une man ifestation propre à l'espèce

décri te par Eights . En d écouvrant un nouveau type de Décolopode, la

Decolopoda anta rct ica, les missionnaires du « Français » ont eu le

mérite d 'étab lir que les l' ycncgonidcs colosscnd èifo rmes il cinq paires

de pattes présentent une cer taine va n ét è : ut, cn faisa nt connaître le

Peruannmphon antarcticum, 1\1. lIodgson Il montré que le type décapodc

se ren contre égal em ent chez des formes tout à fait différent es, les

Pycnogon ides de la famille des Nymp honides . Ainsi , la présence de

cin q pai res de pattes , au lieu de quatre , doit ê tre cons idé ré e comme un

fait normal et assez fréquent chez les P ycnogcnides .

Cette particularité modifie singuliè re me nt les idées relatives à la mor­

phologie du group e el soulève de nouv eau la question du point de départ

de ce dernier . Est-il primit if ou seconda ire? C'es t un problèm e qu ' il

(t) VOJ' plas loin (p. 8' une nole relative li. un lravail de ~I . GA I. Cl"'E~'E11 sur I l !~ reletlons
entre les dlse rses cluses d'Artbropode!.
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raut act uelle ment l'éSUUJ I"C ('L dont la solut ion n'est pas dou teuse , comme

je le montrera i plus luin . Les Pycnugouides à di x pattes Or> so nt pas

moins norm aux que les a 1Lres ; mais ils ~c ruppeo-heu t davautegc tic la

for me primi tive du groupe, form e dan s laque lle il ~. •wail peu t-eire UII

plus grand nombre encore do semites pèd ircre s identiques. Est-Il témé­
raire d'espérer que les eaux anta rct iques donneront à IClII's explora te urs

la j oie de d ècourrir qu elqu es descend.ruts d irects tic la Iurme uri gi uell e :

des Pycnogonides ayent plus de dix pattes ct peut- ètrc m ème un abdo­

men encore qu e lque l'cu segm enté?

Dan s le trav ai l qu 'on va lire, j"ai ndop l é la nomeuelnhu-e e mployée par

~I. l lodgson, duns 5011 mémoire sur les PY("lH)~O ll i t lt's ea pturès p al'

la « Discovery JI ( 19 0 7) . Celle nom en clat ure est la mê me tille ce lle

éta blie par M. G.-O Sars ( 1), suuf toutefois eu ("l ' (lu i conce rne les

dive rses régi on s du corps . Abstraction faite Ile la trorupe , ~1. S:II'S divise

le corps e n trois parties: le seg ment cé phal ique, qui S'C'LI'IIlI Ilt!j1l1is h­

Iront jusqu 'au bord post érie u r du premier se mite pétlifi'I'c ; le tronc, (lUi
comprend les semites p édifèrcs suivants, cl le S('~lI ll' lI t caudnl, qui

fo rm e la part ie post érie ure du corps _ ~1. ll odgson, nu cou truire , d ésigne

so us le nom dt, n-one tout e la parti e du corps (lui s' éte nd depuis le bo rd

Irou! ul JUSqU'il la lim ite pc st érlcurc du demlcr segment pèdifù re ; il

distingu e d'ailleurs dans celle pur tie un cephalcn qui compron. l tuu tc la

région nntéeie urc j usqu'u n premier somlte péil i lï~ l 'c exclus ive ment , c t il

att r ibuc ln dénomluutl ou d'nhdum eu au seg meu t euudn l de 1\1. Surs.

Il Ille semble l' lus naturel de limiter le Iron e au x sog ur cuts l' édill.l l'I'S

ct de cons idé re r dans le coq>s les quatre part ies suceesslvcs suivn nu-s :

la trompe, le cépltaloll , le tronc el îat.domen, C t's l, il Ill on avis , lu se ul

ch ange me nt qu'il soit utile d'appo rte r dans la nomenclature tic

M. llcdgso»,

Comme mon confrè re engtais.]c dés ign erai sous le nom de cnl la partie

rétrécie du c éphalon, et j'appellerai prolonçements /a/énlux les saillies
latérales des somites pèdifëres ; -les appendices an térieurs du céphalon,

(1) G"-Q. S.., . 1)1cnogoniJ ea (in TAo, .'"orlDeyi411 .'rorlAo-A1I4.dit EzpNitioll, 18.G-18.8. ZtN11JgY,
ISi l)_
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d ésign és sous le nom de mandibul es par M. lIoek (1), seront appe lés
che/;rèl'es, les sui vant s palpes el ceux de la troisi ème paire ov;gèfYs .

Je donnerai enfin les noms de première, deuxi ème el troisième coxa, de
fémw', de premier el de second tihia, de tarse el de propode aux articles
successifs qui constituent les pattes, ces dernières se ter minant par
non gr;J p pri ncip ale souvent ac com pngn ée de de ux griffes auxiliaires. J e

conserverai le nom de Ii!lJn~ latérale à la form ali un linéa ire qu 'on trouve

rrl~'lliemmen l sur les fares ant érieure et posterieure de chaque palle, el
qu i se distingue par une ornementation différen te de celle des régions
t égumen tai res voisines .

Les dimensions longitudinales du corps seront toutes prises dorsa le­
ment , su r la ligne médiane : celles de la trompe, dep uis l'orifice buccal

ju squ 'à ln base; celles du cé phalon, depuis le Lord frontal jusqu 'au niveau

du bord ant érieur du premier prolongem ent lat éral , el celles du tronc

depuis ce berd jU!HIU à la naissan ce de l'abdomen. La plus grande large ur

du t ronc se ra celle qui sép-r re les extrémités distales des prolongements

latéraux du so mite où ces prol ongem ents a tteignent leu r plus grande

longueur, Les dimensions longitudinales des di vers articles des pattes

se ront prises sur la face postérieure, entre deux articulations sucees­
SI\'('S .

Avant d'abo i-der la partie essentielle de ce travai l, je tiens à remercie r

de tout cœur celui qu i m'en a fourn i les éléments , M. Jean Charcot ,
l'organisateur-el le che f intrép ide de ln Mission du I { Français Il . Je venx

également témoigner ma gratitude il M. Turquet. le hiologiste de la
Mission , et aux marins qui l'ont second é dans sn liiche.

Il m'est ag réab le de payer un j uste tribu de reconnaissan ce à
M. lI odgsoo, l'h abile zoologiste de la q Dl scovcry 1), ct à mon am i

M. Henri Fischer, (lui m'ont aidé l'un et l'autre dans la pr éparation de

ce mémoire : le premier en me donnant d'utiles conseils sur la spéci­

fication des Pycnogonides el en me communiquant les bonn es épreuves de

son mémoire (19 ()7) ; le second, en exécutan t les photographies de
types reprodu ites plus loin dans les premières planches du présent travail .

(1) P.·p,-c. 1I 0tl, ntf'Ort on tht PycnoVollidtlJ • CflfdltnQtr - , ZooloQr , vol. 111, 1881.
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) 100 excelle nt collègue du ~luséum , M. le professeu r Joubln , vou dra

bien aussi acceptee un remerctmen t pour la par t (lui lui revient da ns

l'ex écution matéri elle de cette publication.

QUELQUES GÉ~f;IIA LITÉS Sl ;/I LES / ' r CNOGO.VlDf:S.

A l'exemple de plusieurs zoologistes , el notamment de ~1. Huy LUII­

kester ( Il , je consid ère les Pycncgonides comme appartenant à III

grande classe des Arach nides, qui se dis tingue essentiell eme nt des Crus­

tacés par la prése nce, choz l'adulte , d'une se ule pnirc d'appendices

pr ébuccau x, Ainsi comprise, la classe des Arach nides ~· l··lt'Ild depuis les

Trilobites jusqu'aux Acariens , en passant Pl.U" les .x i Jl h tl~ II I ·CS e t tou s Il'S

Arachnides norm aux . Elle présente ainsi un aSSI'Z grnnd 1'"1 ~lIl or.

phismc, toutefois s-ms ètre moins homngène , à cc l'oint de vue , qu e la

classe des Crustaces: abstract ion faite des formes t rès modifiées par le

parasi tisme ou par ln fi xation, il ne mc parait vas y avoir Jl I II~ de dilfé ­

renee entre un Trilobite et un OribaLe qu'en tre un Hrnnch ipe ct un

Cloporte, entre un Pycncgonidc ct un Palpigrade q u'e nt re un e (;,·'I,rd lc

et un Ostrscode.

Les Pycnogonidcs se disti nguent pal' beau coup du ca rac tères qu i

ap par tie nnent également il ce rta ins Arach nides les plus normaux : ils

ont (souvent) des chél leères tr iar liculés et en pi nce comme les Scorp ions ,

los Palpi grades ct les Opilionides j une trompe r éduite il l'état larvaire

ct , dans tous les cas, homologu e de la saillie buccnh: des Pt'd ipalp es , des

Chern ètos , des Gal éodes et sur tout dus Palpigl'adcs ; des palpes pluriur­

ticul ès e t vra isemblablem ent tnetiles, comme Ul i trè s gra nd numhre

d'Araelm ides, et d'ail leu rs sa ns aucune relati on avec l'a ppare il bucca l,

comme ceux des Palpigrudes . Leurs appendices de la tro iaiôtne paire

sont modifiés et constit uent des ovigères, de 10(\1111' llu'i ls se différencien t

en appendices palpilormes chez les P édipalpes. Les ovig ères des

Pycuogonides servent le plus so uvent à porter les œ ufs, comme h's ap­

pendices des pai re s antérieures chez les Ha eropoda, les P/w/ClU e t les

(1) E.nn U!l;UsTn,TbeSLruc.ture and CJassifteilion or the Anchnida {(hwrt. )vIVI!. aic.:itic HU,

'"01. Xl. \'III, part. U, p. 1 6~!69, 1904).
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Doiomede«, il est vrai que ce tte fonctio n es t d évolue aux mâles des I'ycno­

gonides , mais l'IL Hoek (1) l'a vue re mplie par les femell es chez le Nym­
phon breoiouelanon Miers, et, d' ailleurs, il se mble bien qu 'on ne la

trouve pas enco re développée dans les Colossendeis et les Deculopoda ,

ainsi que l'a obs ervé M. Itodgson (19 0 5").
Le c éphalon des Pycncgonkl ea est toujou rs , chez l'adul te , en tiè re­

men t fusionné avec le premie r segment du tron c pour cons tituer ce que

i\L Sars a ppelle le seçmentum cepludicum et 1\'1. Hoek le cepltalot/w ­

racic segment; 0 1' ce lle partie du CO l'(lS Il r igo ureu se ment son homologue

dans la par tie an térieu re libre du céphalothorax des Pulp igradea, des

'Iurturirl os e l des Solifugps : bien plus, chez les Sulifugcs , on trou ve

l' équi valent du céphalon des l' ycncgonidcs duns la gran de piè ce terga le

ocul ifèrc qu i sc rattache, par un e ligne de su ture , au tergite ét roit des

palles de la deuxième paire (2) , Quant au x quatre ou cinq segmente

munis de patt es locomotr ices qu i constitue nt le tr onc des Pycnogonides,

ils corresponde nt aux tro is segments tho raciqu es pos térie urs des

Arach nide s nor mau x et aux segments qui le ur l'ont suite sur l'abdomen ,

segments qui sont nppcndiculès chez l'e mbryon et parfois mêm e chez

l'adul te (opercule génita l ct peignes des Sco rp ions). A. C0 poin t de vue

encore, il y a quelques ressembl an ces e ntre les l' vcncgonides et certai ns

( r) P,·P ,·C, lIoEK, t-,c, cil" p. 13;;.
(2) Vans son très intéressan t travnil: On Ihe /l ela l ioll~Id! , s bel/t' ren the /.'Ias.,es o{ thc .1/"till'Q­

fwd,! (l 'roc, lt o!J . I r i.,h, Acm/,. vol. XXIV, scot . n, l' :l20· 3130, 1903), ~ 1. (~, - I I. G\R PK"TER identifie
CI.' lIe régiun triappun.lirulée rlu corps des Solifugcs avec le sC!fluentul/I cephillic um qucdri­
urftoulé des p ycnogonldcs ; el, d'un cülo'" s'appuy ant sur celle idenfifk-nlion , do l'autre sur la pré­
!lCUCC d'une paire d'UJI [ll'lltlices vcst i ~i "ux enl re 1<'" t:hél id 'I'es et Ios palpes <les Arulgn ées, conclut
que les Al'C!chniJ es mu-maux , li lrèl"l~nl l~ssen ti()llen lenL des p ycnoconhles pat' l'atrophie des palpes
qui persistent chez eus dernlers : " Les PYf lll);;olliùe:o; , écr-i t-il (l" 3-1-2 ), sumhlent étre u n ordre
ulu-rrunt c1 'A t'achni<l (, ~ , Xon seulement leu r his loi ,'c emhryog énlqu e, telle qlle l'a dl\crHe âlorgan,
la Ionno Cil r. hê l iâ' I'l ~~ l !P S «ppcndlcoe de la paire nu térl euro cl io. présence de qu atre paires (le
I,nlle_s nmbu lutolres ~u.!::"gi'1 1'n l des uûlnités m-ar-hnidiennes , mai s uussi Je fai l que les segments
purtnntles trois paires tic l'alles postérie ure s, chez les diverses ramilles de Pycuogonid es comme
d Ie/. les Solifuges, nu su Iuslonnent "as avec le segmen t céphalique qui porte les quatre pulres
J 'a ppcndices Iron tuux. " ~ 1. Cllrpclller est plus (IUC pel'sonnc ro nvulncu des étroites a muîtes
araclmidiennes des Pycnogontdes, mai s il a été beau coup b-op frappé par le rnrnc tëre octopode de
l' CS animaux, cl il accepte lrop volontier-s l'observat ion de Lendl relat ive uux appen dices ves Li­
g-iaux des Al'aignê p_~. Quant il l' Idcntillcatlon qu'il proposc, elle es t sûre men t moins vralsem­
blab la que cel le où l'on l'oit dans le scumell fum ceptuüicum des Pycnogonldcs l' homologue do
ln partie a nlérieuœ libre du c éphalo thorax des Sullfuges, Iles Pnlpigl'adcs et des Ter tar ides. Au
surplus, quand il écr ivit SOli mem oire, ~ 1. Cerpentc r un couuaissal t pas les Pycnogonld os déca­
pcdes.
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Arachnides: chez les Opilion ides notamment, où le grand tergite cép halo
thorac ique est confluent avec les teegites abdominaux et parfois même se
confond avec les plus antérieurs de ces derniers.

Les patt es des Pycnogonides me paraissent constru ites su r le même
plan que celle s des Arachnides, mais d'un type plus primitif, en ce sens
qu'aucun de leurs articles ne devient épisternal (t ) et qu 'cl les présentent
de ce fait trois articles basilaires bien distincts, les trois articles coxaux.
Chez les Arachnides, les deux prem iers ar ticles coxaux semblent
fusionnés en un seul, qui es t toujours plus ou moins épisternal; mais
pourtant il fi 'en est pas encore ainsi chezles Limules, où le premier article
coxal est encore distin ct , mais réuni au suivant par une suture im­
mobile , le troisième ar ticle coxal jouant le rôle de trochant er . En fait ,
il me semble qu 'on peut identifier comme il suit les divers articles des
pattes chez les Arachnides normaux et les I' ycnogonidcs :

PJIC'OO(OIIidft.

t ", coxa , .
~ - • . ... . . ..... . ...... .. . .. ... .. •. ... .. . .... - . . . .. . .. . . . . . .•• • . . . . .. . . .. . . . . . . . . . .. . .
Fémur •. . . . . . .. • . . . .. .. . . . . . • .. . . . . . .. . . . . . . . . .
t '· tibia .• • .. • .• • .•. . .• • • .. .. . . •.• • .• • . .. . .. • . . •. - . . . . • • . . . . . . • . . . . • • . . . . . . . . . . . . • . • . . . . .
Tarse , , , .
Propode .. . . . . . . . • . • . . • . . . . . . . • . . . .. . . . . . . . . . . .

. \ n~hn;dcs .........IIi.

Hanche ou COXIl .

Trochanter.
Fémur .
Palella.
T ibia.
M étatar se .
Tarse ,

Ce qui donn e une réelle valeur à cette inter prétation, c'est le fait que
les orifices des glandes sexuelles des Pycnogonides s'o bservent toujours
sur le deuxième arti cle coxal, et les orifices des glandes coxales des
Arachnid es normauxsur la hanche. En leur qualité d' organes segmenta ires
n épheîdiens. les glandes coxales des Arachnides sont très propres à

s'adapte r aux fond ions vectr'ices génitales, et ce qui porte à croire
qu'e lles rempli ssent bien réellement cc rôle chez les Pycnogonides,

(1) J'ent ends par article tpisltrnal un article qui se fusionne largumenl avec le corps et joue le
rôle de pièeeperi ëtele . Le premierarticle basilaire devient épislernal chez presque tousles Arth ro­
pedee un peu élevés en organisation; on l'observe encore plus ou moins apparent dans les peues
qui on t conservé un caractère prirnilir (Blattes. Argules. palles abdominales des Crus tacés); mais
le plus souvent il perd toule indépendance. Voy. à cc sujel : pour les malles, J. WooD.MASO,..
~forpholog ical NoIes bearing on the m-igin or Insectes (Tral'ls. el'l t . Soc. London, f8'9, p. 15G), ct
pourles Crustacês. H.-J . lIusE". Zur )Iophologie der Glicdmassen und êluudthcilcn hei Ousteeccn
und Insecten (Zool. Anu igtr. Jahrg. XVI, p. t 9J-t 98. 201-2 12. 1893).

Ezpidi l iorl Chal'Col . - BOI11'1.tl . - PycnogoDides. i
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c'e st l'étrange ressembl ance que présen tent les glandes génitales de
ces Arthropodes avec les glandes coxales des Limules. Que J'on compare,

à ce point de vue, les glandes coxales de la Limulus polyphemus, telles
que les a figurées Packard (1), avec la description et Jes figures des
glandes génitale s données par M. Hoek (2) pour Jes Pycnogouides ?
Abstraction faite de l'anastomose postérieure, qu i réunit les glandes

coxales des deux côtés, c'es t exactement la même disposition anatom ique.

Il est vrai que les porcs sexue ls des Pycnogonides sc trouvent souvent

(mais non toujours) sur plus ieurs paires de pattes, el parfois même sur

taules, tandis que les orifi ces coxaux des Arachn ides se localisent su r

les appendices de la troisième ou cie la cinquièm e paire ; mais on peut

penser que ces orifices é taient plus nom breux chez les Xiphosures pr i­

mitifs, et d'ailleu rs on snit .depui s les reche rches de M. Bertkau (3), qu 'il s

existent simultanément su r les troi si ème et cinquième app end ices dans

les Araignées théraphoses du genre Atypus.

Comme la plupart des Arachnides, les Pycnogonides présentent sur l'in ­

testin moyen de nombreu x prolongements cœcaux, qui pénètrent dans les

pattes comme ceux des Opiliomides ; cette pénét rati on est vraisemblable­

menlla conséquence de la réduction du corps dans le sens transversal , mais

on ne sauraiten dire autant de la présence même des cœcfl,e l le fail que ces

derniers existent chez les Pycnogonid cs comme chez pr esque tous les

Arachnides normaux semble bicn indiquer , chez ces Arthropodes, une

or igine commune . J'ajoute que les yeux des Pycnogonides sont du même
type que les yeux médians des Arachnides norm aux , et qu e les sperma­

tozoïdes ont la forme ordinaire filamenteuse dans l'un ou l'autre groupe .

On sait que ce dernier caractère n'ex iste pas dans les Crustacés, sauf
toutefois dans J'ordre des Clrr hip èdes.

Faut- il ajouter que les Pycnogcnides ont des métam orphoses comme

les Acariens et que leurs larves ou formes embryonnaires libres pré­

sentent, comme chez certains de ces derniers, des phénomènes d'atrophie

(1) Voy. à ce sujeL la figure schématique tirée du mémoire de PaclLanl par M. Ray Lankester­
dans son lran il sur la str ucture el la classification des Arach nides (Quart. Iaurn, Miu . &ieTICII .

vol. XLVIlI, part. Il, fig. !8).
(2) P.·P.....~ 1101:1:. toc. eu ., p. t28-t3 2, el PI. XXI, fig. fO.
(3) PH. BnTLl.V, Zu J. Lebed insky • Die Entw icklu ng der Coxaldl"Üse bei Phalan gium .. (Zool.

Anuigtr. Bd. XV, p. t 77, f 892).
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et de régénération de membres ? Chez les Gamasides cl les Ixodes, ce sont

les pattes de la quatrième paire qui di sparaissent dans la forme embryon­

naire libre pour r éapparaltre ensuite ; chez les Pycncgonides , l'atrophie

porte sur les appendices de la deuxi ème el de la troisième paires, qui
réapparai ssent sous la forme de palpes et d'ovigères. D'après
M. Meinert ( t~ J qui a bien étudi é cc curieux phénomène, on ne saurait
iden ti fier les palpes et les ovigères avec les deux paires d'appe ndices qui

onl disparu ; mais cette conception me parait sujette il critique, el, dans
lous les cas , il convient d'attribuer aux mêmes se mites les membres de

J'adulte et ceux de la form e embryo nnaire (2).

Beaucoup des caractères que nous venons de passer en revne sont
ébralcment applicables il certai ns Crustacés, mais ce fait n'at t énue en rien

les puissanlesaffi nités arachnidiennes des Pycnogon idcs, c l il peul seule­

ment servir à prouver (lue les Crustacés ct les Arachnides sont issus

d'une souche commune (3), les premiers avec deux paires d'appendices
pr ébucca ux, les seconds avec une seule paire.

A l'exemple de .\1. Ray Lankester (4), il convient donc de ranger les

Pycnogonidcs dans la classe des Arachnides. ~lais la découverte des

form es déca podes, Pell lallymp/wll el Decotopoda , conduit à une modifi­

catio n des groupements établis dans celte classe par le savant directeur

du Briti sh Museu m. On sait que M. Ray Lnnkcster divi se les
Arachnides en deux sous-c lasses : les Anomomeristiques, (lans lesquels le

nombre des se mites est var -i ab le, et les Nomoméri...diljltes . dans lesqu els Ce

nombre est primi tivement constant. Ayant tantô t quat re se mites p édifèrcs

(1) Fil. l\hil'iF.IIT, P ycn ogon idn (in Tht n rlllisf. Inyolf EXllcdition, vol. III (1), 11l9!l, p. 21 ct su iv .].
(2) " f or my part, dit ~t. :\Icincl"t (p. 211), 1 must rega...ded il ns li .tccbted fncl lhnl in all Pycno­

gcnida Ihe ~mbryoll a l legs a re qul te thruwn oü during the second Ierval stage, and th at tb ey
are in no ",ay itlt'nlkal with the lat ler- imaginai fore limbs. lhe palp"l a nd Ihe ovigerons legs,
whlch laUer also, and oC this there Ï$ no dcuht, arise, al Lhougb 0 11 tue Mme me tameres, still in
ethee parts oCUICse metameres.•

(3) C'est ainsi que s'expliquent les ressemblances indén iables 'lu i exis ten t entre les Pycnogo­
nides et les CrusLacrs, surtout â l'H&tlanaire. Ces ressem blances onl été forl bien mises en relier
par ~I . J. :\ID SE"iDEl au, dans un inléressa.nt lra vail [Uebee die Enl wickJung der Pan lopodeD un d
Ihee s:rslematiKhe Stellu ng ( l 'tTlI.. lÙ1If. :.001. Ges., XII Jahr., p. 57-61, t 9(2)), où sont d'ai lleu rs
méconnues les am nités arachnid iennel des pycDogonides. Il est évident qu e la structure en pince
des cl1éliù res est d'origine eeeondalre par ra pport â la souche commune des Arachnocarides i
mais ce fait prou ve seulement qu e les Pycnogonides el les Aruhnides se sont d'abord adaplés
dans un sena et les Cruetec ésdans un autre.

(i ) E. Rn 1..4.:"' l:5nll, toc , ee ., p. t ! 13.
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et tant ôt cinq, les Pycnogcnides ne saura ient être placés dene le second

groupe, avec les Arachnides normaux i ils doivent rent rer dans le
premier, avec les Tril obites, dont ils se dist inguent d'ailleurs par la

plupart des autres caractères.
Les Arachnides anomoméristiques , par le fait seul qu'ils présentent

un nombre variable de somites , méritent de prendre rang parmi lesformes
primi tives de la classe. Nombreux sont lesaut res caractèresqui permette nt
de Jes considérer comme tels, et, en ce qui regarde lesPycnogonides , on
doit citer la persistance de l'article basilaire des pattes, l'indépendance
de cet ar ticle par rapport au suivant et aux paro is du corps, la répétit ion
métamérique des prolongements sexuels, des pores coxaux et des cœca

digestifs, enfin el sur tout la structure scalar-ifo rme de la chaine nerveuse
ventrale. Ce dernier caractère , à. lui seul, suffi rait pour établir que les
Pycnogonides sont des formes primitives ; il diffère totalement, à ce point

de vue, du f'ystème nerveux condensé qu'on observe chez tous les
Arachnides, à l'excep tion des Xiphosures et des Scorpio nides, qui sont,
eux aussi, très rapprochés de la souche commune.

Contrairement à l'opinion courante, on ne saurait donc considére r les

Pycnogonides comme des fo rmes dégénérées: ce sont tout simplement
des Arachnides primitifs ayant subi une adaptat ion spéciale.

CLASSIFICATION.

La découver te des Pycnogonides décapodes permet de caractériser,
avec une précision assez grande, la forme ancestrale plus primitive d'o u
sool issues les diverses branches du groupe. M. L.-J. Cole (1 90 5 , ~ 12)

observe justement que cett e forme devait sans doute se rapprocher beau­
coup de l'Archipycnogollum imaginé par l\1 . ll oek (1) et, comme ce genre

ancestral hypothétique, présenter de puissantes chélicères pluri articulées
et parfaitement chéliformes, des palpes de 10 articles et des ovigères
également de 10 articles avec plusieurs rangs d'épines foliacées sur leurs
quatre derniers articles. M. Hoek attribuait à son Archipycnogonum des
griffes auxiliaires; mais, si ces formati ons existent dans les Pentanym-

(i ) P.MP.-c' Hon. Nouvelles éludes sur les Pycnogonides (f88t, Arch. 1001. tzp., vol. lX, p. 495).
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phon , elles manquent totalement chez les Decolopoda, et on peut à bon

dro it les considé rer comme le résulta t d'une adaptation secondaire qui

ne s'était pas produite encore dans le type ances tra l. Ajoutons qu e ce type

devait ressembl er aux Pycnogonides décapodes actuels par ses tarses
allongés et ses propodes à peu près droits, par la griffe terminale de ses
cvig ères ct par ses dimensions gra ndes ou médiocres ; il avait pour le
moins cinq somites Hbrem ent articulés et munis chacun d'une pai re de

longu es pattes ambulatoires. Cc type ancestral hypothét ique diffère des
Pentanymp/wIl par ses épines o·vigëres simples, par ses chélicères
quadriarticulécs et par ses palpes de dix ar ticles, du genre Decolopoda
par ses semites pèdijères nettement articulés; on ne saura it donc, à

l'exemple de M. Cole, l' iden tifier avec ce dernie r genre j mais il en est fort

voisin, el peut-être trouvera- t-on qu elque jou r, dans les mers austra les ,

sa descendance directe à peine modifiée.

M. Cole a été bien insp iré en brroupantlcs Pycnogon idcs en deux sér ies

évolutives à partir de la forme ancestrale ; mais on a vu (lue celle forme

ne saurait ê tre identifiée avec les Ilecolopoda el , d'autre part, je ne crois

pas qu'on pu isse réunir, dans une même lignée, les Eurycydides et les
Ammothéides avec les Colossendeù, CeUe derni ère lignée correspond aux

Cryptoc!lelata de Sars ct const itue pour M. Cole l'ordre des Colossendeo­
morpka i l'aut re est représentée pnr l'ordre des pycllo[fonomorp/ta. qui

embrasse le reste des Pycnogon ides (Huchelata et Achetata de Sars),
sauf, bicn entendu , les Decolopoda. Mais M. Cole ne caractérise nulle­

ment ces deux ordres, et il me semble ne pas ten ir compte des affi nités

natu relles en considérant les Eurycydides comme des formes intermé­

diaires entre les Decolopoda et les Ammoth éides d'une part , les

Cotossendeis de l'autre . Par leur facies bien caractéris tique, par la

struc ture de leur corps, par la position relati ve de leurs palpes et de leurs

ovigères , par la brièveté et l'égalité de leurs articles coxaux, par la pré­

sence de pores sexuels sur Lous les appendices (1) el par la denticulation

faible ou nulle des épines de leu rs ovigères, les Becolopoda se rapprochent

(t) M. Cole note que les pores sexuels des ColoS5lm.CÙU sont localiséesur les paltes des deux der­
nières paires ; mais ce n'est pas exat l, el M. Hodgson (1905', 255}, d'après les observaUons de
)1. iloek, remarque très justement que, dans les ColouendtU adultes, les pores sexuels sont
dételoppes sur toutes les pattes comme ebes les Det:olopod4, el l la même plaee que dans
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étro itement des Colossendeis et constituen t avec eux un groupe homo­
gène. Tandis que les Eur-ycydides et les Ammoth éides ont un facies tout
autre, les segments du tronc généralement mobiles, des palpes différem­
ment disposés relativement aux ovigères, des articles coxaux ordinaire­

ment assez longs el inégaux, des pores sexuels localisés sur les pattes
des deux paires postérieures chez les mâles, el des épines fortement

denticulées su r les quatre derniers articles de leurs ovlgères : ct tous ces
carac tères leur sont communs avec la plupart des Nymphonides, c'es t-à­
dire avec les formes les plus typiques et les plus primitives de ce que

M. Cole appelle la lignée des Pycnogonumorph es.
Il y a d ODC bien deux lignées évolutives distinctes dans le groupe des

Pycnogonides, mais elles ne sont point lelles que ~t. Cole les a conçues.

Elles parten t l'une el l'au tre de la forme ances trale définie plus hau t el
comprennent : d' un coté les Decoiopoda el les Cotossendeis ; de l'autre, les
Pentanymphon avec lout le rcsl e du groupe, qu i peul èlre divisé, suivant
la méthode de Sars , en E lie/le/a/a, C' ·yptoct.e/ata et Achelata, Les Pycno­
so nides constituant une so us-cla sse dans la classe des Arachnides , il
convienl de consid érer les deu x lignées comme deux ordres; el , afi n de ne

pas compliquer par de nouveaux termes la momenclature zoologique, il
me para it sage de conserver à ces ordres les d énominations de M. Cole ,
cn leur accorda nt toutefois la valeur différente nettement établie par le

tableau suivant.

CLASSE. - ARA CIINIDA .

s u nDIVISIO;\ . - ,I NOJIOJ/f.·RlSrlC,\ E. Ray Lankester.

SOUS-CLASSE. - f' YCNOGONIDEA. Latr . ( !'all topoda Gerst.],

PREMIER ORDIIE. - COLOSSENDEOJtORI'IIA. L.-J . Cole (pm parte) .

Part ie coxale des pattes beaucoup plus courte que le [émur et formée

de trois articles ' l'ès courts et subégaux. Palpes el ovigères d'un me'me côté

ayant leurs hases presque contiqu ës el situées du côté ventral j segments du

us dernien . J'ajou le que M. lIodgson (1905<) a lm eeu emeet mis en h idence les aJIinilés
étroites des Co~dris aeee les Dœolopod4.
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tronc inarticulés, souvent m ëme saTU ligne de separation du /ind e. Les

quatre derniers articles des ovigères sonl m unis, sur Ienr bord interne , de

plusieurs rangées dlépines plates, obtuses el non dentù-ul ées,

La trompe est très puissante, large et obtuse en avant, droite ou
recourbée "ers le bas ; le céphe lon est court ; les palpes ont ordinairement
10 articles (rarement 9) ; les ovigères comptent égale ment 10 ar ticles et
présentent une forte épine terminale ; les palles sont très longues el, sauf
chez quelques Colossendeis probablement immatures , toutes munies de
pores sexuels dans les cieux sexes ; les tarses sont plus longs que le pro­
pode et, comme ce dernier , dépour....us d'épines sur leu r bord inférieur ;

les griffes auxiliai res Cont d éfaut. I'ycnogcn ides de grande taille , ada ptés
aux eaux froides des grands fonds ou des pôles.

P REWltRE t'AlIILLE. - DeeoloJYKlitl.7! nov. Cam . - nù npodel t OVl!C de
puissantes chëlicères quodriorticutees et en pinces. Plllpe.f fi: 9 ou 10 ar­
tictes, Un seul ~enre : Iïecotopoda Eights repr ésent é par deux espèces

propres aux mCI"S antarctiques .
D r.uxlb lF. FAMILLE. - Colossendeidse IIoek. - Octopmle.\·, sa ns chélicères ou

avec des chélicères imparfaites fi t' état adulte. P,l!pe.,' fi 10 articles, Un

seulgenre : Colossenrleù Jarzynsky t 870, qui comprcnd d'asseznombreuses
espèces répandues parLout dans les abysses et, plus prè s du littoral , au
voisinage des pôles .

La famille des Colossendéidés, telle qu 'clic fut établie par Bock, cor­
respond à peu près exactement aux Pasithoïdés de M. G.-O. Sars et de
M. Cole. Mais on ne saura it accepter cotte dern ière dénn minat ion, car le
genre Pasitkoe Goodsir ne rent re en aucune façon dans la même fam ille
que les Cotossendeis, Le genre Pasùhoe fut établi pal' Goodsir ( t ) pour

une petite espèce, longue d'un demi-pouce, qui ressemble aux Ammo­
théides cl differe des Cotossendeis par son facies généra l, ses larses
très courts, ses propodes arqués, ses fortes grilTes auxilia ires el ses
palpes de huit articles j il est vrai, comme l'observe M. Sars, que
cette espèce (P. vesiculosa) ne possède pas de ché licères ; mais on sai t
que les Ammoth éides du genre Discoarachne IIoek sont également dé-

(1) Il. Goo",a, Descripti ons or sorne Nel" Cruslaceous Animais round in lhe F"trth or Forth
(Ed;. ',u",' .Ytc PAU. Jo_""., "01. XXXIII . p. ! 7, Pl. VI, Ilg. i r-ra, t 8U )-
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pourvus de ces appendi ces , et que d'autres représentants de la même
famille n'en possèdent que de rudimentaires (Clo/ltenia Dohrn , très
voisin de D ùcoaracùnesou de CorI réduit es (Trygeus Dobro). M. Dohro (1)

considère la Pasithoe vesiculosa de Goodsir comme une Ammothée ;
mais, étant dépourvue de chélicères, elle me parait plus voisine des
Discoarachne cl des Ctotkenia, auxquels d'ailleurs elle ressemble paf
son corps discoïde . En tout ens, la famille qu i renferme le genre Colosseu­
deis ne saura it recevoir la dénomination de fami lle des Pasilhoidœ.

DEUXIÈME anDRE. - /, Y CN OGON O.lfOIlI'IlA n .-1. Pocock (cmeod.)

Partie cocote des pattes ordinairement plus courte que le fémur el
formée de trois articles retatioement longs par rapport aux dimensions des
poües, ces trois articles le plus souvent inégflux , le second étant presque tou­
jours plus allongé que chacun des deux autres. l'alpes assez souvent absents
ou rudimentaires, quand ils existent, ins érés latéralement sur les côtés du
bordfrontal, sans rapport avec la base des ooiçères. Segments du tronc pres­
que toujours séparés par une articulation mobile. Ovigères parfois absents
chez la femelle, inermes sur leurs articles terminaux Oll avec des épines
aiguës, le plus souvent avec des épines denticulées en série. Espèces rare~

ment grandes, ordinairement même de petite taille.
Cegroupe correspond aux Pycncgonomorphes de êl.Cole,mais oomprend

en plus les Burycydides el les Ammoth éides , que ce dernier au teur, il

l'exempl e de la plupart des zoologistes, l'approche Iàcho usement des
Colossendeis, Abstraction fail e de cc dernier genre, il embrasse les
t rois subdivisions des Xymphonomorphes. des Ascor hynchornorphes et
des Pycnogonomorphcs, étab lies par M. Il.- I. Pocock dans l'ordre des
Pycnogonides et admises par M. Hay Lankcstee.

Dans l'étal actuel de nos connaissa nces, le mieux est de conserver, pour

cet ordre, les coupes suivantes de M. G.-O. Sars, encore que leur auteur'
les ail établies pour la sous-classe tout entière.

{tl A. OON...., Die P"ntopoden de. Golltl oon Ntapd , p. 228, tS8L
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PREMIER SOUS-ORDIIE. - EUCIfELA TA G.-O . Sars. - Chélicères

à j ou -1 articles, les deux derniers f ormant une pince parfaile.

P RElll tRE FAllILLE . - Nymp/wnidée Hoek. - Palpes de :; articles, ra,'e­

ment de i " ovigères de 10 articles, rarement de 8, présents dans les deux

sexes, ecec une griffe terminale et , sur les qUtllre dern iers articles , des

épines en lam es aiguës, simples ou denticulées ..palles longues, au nombre

de cinq [Pentanymphon] 011 quatre paires, ci p ropode droit ou peu arqu é

et parfois m oÎlu 10ll l} 'l ue le tarse, 'I" i n 'est jama is tr!!.>; court . u smdles

n'auraient jamais J' orifices sexuels sur les palles ant érieures. - Pentanym­

ptum Hodgsou, i.VY/Ilp lwn Fabr. , Clul!tollY1Jlplwn Sars, 1loreo1ly mphon

Sars, Parall!JmpllOli Caullery.

DEux lEME t'AloIILI.F., - Pal/ellidil! Huek [ re s t r . } . - P" /pes absents Oll

rudimentaires l~eo pail l'u e} .. oviç èrex présents d 0 1l8 le... deux sexes, de
fO articles, accc (I ll .,an... f/riffe term inale et des épillt., simples ou denti­

culées SUI' les onatre derniers artictes ; quatre pa ires de paües à tars e court,

li propode arqué, li g"'ïTes auxiliaires pli/fuis absentes, De.'! urifices sexuels

sur toutes les palle.' de ln femelle, parfois seulement sur les deux pa ires

postérieures du nuite , - NeojJallene Dohrn, Paltene Joh nst. , Pseudo­

pal/elle \Vilson, Parupallme Carp.. COl'llylocl,ele Sars, Honnonia

Bock.

TnOlS I ~;~lE .'A~IILLE. - Phox ic!lilidiùlœ G.-O. Sars. - Palpes absents;

ovif/ères dévetopp ëe seulement cite; le nul le, de ti on fi art icles, avec des

épines simples et sans !Jl'i/Te terminale ; quatre paires de pal/es à tarses très

courte, li propode» arqués. fi griffes aux il iaires parfois rudimentaires.

Des ori fices sexuels sur toute.' les pattes dans les deux seres, Chélicères
de .1 Olt 1 art icles. - 1'},oJ:icltilùlimn Edw. , .il noplodaety lus Wil son ,
Oomerus Hesse {?), ! 'allenop.'l is Carp.

DEUXIÈM E SOUS-ORDRE. - CRYP TOCHE L.4TA G.-O. Sars (emend .) .

Chélicères de fadulte réduites, ci pince imparroùe, souvent rudimentaires

ou nulles , parfou fi -1 art icles dans /es j eunes. Palpes bien développés; ovi­

gères dans les deux sex es. Touj ours quatre paires de pattes. Orifices sexuels
I::zpidil iort CA4rcol . - Bo\:YIU . - PYClIogooiùes.. 3
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sur les quatre paires dans les [emelles, sur les deux ou trois paires posté­

r ieures dans les md/es.

P REMl tRE FAMILLE. - Eurycydida! G.-O. Sars . - Palpes de /7 articles;

ovigères éqalemen: de 10 articles avec épines denticulées et grille termi­

nale. Tarses des pattes assez grands, propode droit ou peu arqué, pas de

y toilfes auxiliaires. Scape des cùëùcêres formé parfois de 1} articles . La

trompe f USIforme est mnhile, articulée sur un scape, et plus ou moins

ramenée sous le cm'ps. - Eur!Jcyde Schi6dte (= Zetes Kr.), Ascorhynchus

Sars (= Scœnorltynchus w ils.}, Barana Dohrn et probablement, d'après
Sars, Parazetes Sclaler, NympllOpsis Schimk. , Alcinous Costa (t).

D EUXIÈME FA1.I1f..LF. . - Ammotheide Doh rn . - Palpes allant de 4 à

9 articles ; ovigères de 6 li 10 articles, le plus souvent avec épines denti­

culées, mais toujours sans griff e terminale. Pattes platôt courtes, à tarse

court, li propode arqué et à griffès auxiliaires. La trompe n'est pas "amenée

sous le corps .

M. Sars range avec certitude, dans celte famille , les genres Ammotnea

Leach, Tangsty/un! Miers , Par ibœa Philippi, Oiceohates Hesse.
Oorynchus Hoek, Clcthenia Dohrn , r,'ygells Dchrn, etayee doute les genres

Bâhmia Hoek, Phanodesmus Costa , Pephredo Goodsir, Platgeelus Costa
et Lecy thorhynchus Bôhm. Dans la même famille, on peut également
placer , avec cert itude, le genre Discoarachne Hock (près des Clothenia)

et le genre Pasitùoe Goodsir (entre les Ctotbenia ct les T".vyeus).

M. Dohm (2) observe justement que te genre Endeis, établi en 1843 par
Phil ippi (3), est constitué par deux espèces, qui appartienn ent en réa­
li té à des genres différe nts : J' Elldeis didactyla Phi l. estune Ammo thée
et probablement l'A . fihuli(el'a Dohrn, tandis que î'Endeis gracilis doit

(1) Le genre Ilhync/lollwrax Co~la est .·l1uge pIU')1. Dohrn dans la famille tics Pycnogonld és,
tandis qu'il devrait prendre place. ù'aplios M. Sars, dans les Colossendêidés, Ce serait plutôt.
semble-t-Il, un Eur)'c~' d i de u ns chélicère s et à tO I"SCS eccrts, présenta nt le." ol'ifices sexuels des
Pycnogonum avec ÙL'S palpes COUlis (M I1lticles dans Il, rn tdi tl!N'untU' Costa) el des denlic ules
aigus au lieu d'épines SUI' les ovigêres. En semm e, II! genre ne rentre nettement dans aucune
famille, mais il appartienl sûrement à la série des Pycncgcncmerphes. M. Hedgson (1907, . 3)
aUribue au même genre le IL AWitralil Hodgson , dont les orifices sexuels se raient locehsés sur
les palles de 1. deuxième paire et qui a des palpes de S art.id es, avec des chélicères rudimentaires
el des épines deeueotées sur les evtgêees.

(2) A. Do...I'I , loc. cd ., 228.
(3) PJl IUP..I, Ueber die Neepolnanlscben Pj encgonld en ( Arch. f . •Vat urll. , Bd. IX, li6, Tar. IX,

fig. (.2, ' 843).
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se ranger dans le genre Phox ichilus el s'identifier peut-être avec le
Ph. vulgaris Dohm .

Avec M. lIodgson (19 07 ), je range dans la rnèrne famille les trots genres
Leionympholl ~I obius , Auu rodecus Il odgson cl Austroruptus Hodgson ,

qui, pourtant, sont dépourvus d' épines sur les ovigères. Ces trois genres

aberrants sont prop res aux mers antarctiques; les deu x derniers pro­
viennent des récoltes de la f'l Disccvery ...

TROISIEME SOUS-O RDRE. - ." CHELA TA G.-O. Sars.

Les ch élicères et les palpes mfm'Juen! complètement chez I'aduüe , et les

nvigères chez les femelles; les uvi'gères des md/es n'ont que quelques épin es

aiguës, simples et nOIl sériées. Les tarses sont toujours très courts el/es

propodes arques, QUa/re paires de palles.
P REWlt RE J"A\lILLE. - Plto:r;c"ilid.e Dohm (rcstr .). - Palles et COrp.f

10119 el gre'lell , griffes auxiliaires bien développées,. ovigp,l'es de 7 articles
sans griffe terminale. Orifices sexuels sur toutes les palles de la femelle el
sur les palles des trois pairespnsNriew'es dans le mdle, - fJJwxichilus Latr.

DEUX IEYE fA) lILLE. - P!Jclloyouidœ Dohro . - l'alles el corps pell atton­

yés el l'obus/es, grilles aux iliaires ordinairement ubsentes, Or.'igères de
.9 articles «eec une flriffe terminale. Orifices sexuels sur tes paues de la
dernière paire dans les deux sexes. - Pycnoyolllf1ll Brûu nich .

Il n'est guère possible, clans l' état actuel de 1I0 S connaissances, d 'ind i­

quer avec un peu tic précision les uffinlt és re la tives des diverses familles

qui coustituent l 'ordro des Pycnogcn cmorph cs : ma is 011 peu t bien dire ,

avec une gra nde vraisemblance , que le genl'e Pelltollymphon n'est pas la

forme primit ivo d'où sont issus tous les représentan ts de ce tte série.

Avec leurs ché licèr-es à 3 ar ticles, les Pelllallymplto1l semblent à un stade

moins primi tif que les Eurycyde, dont les jeunes ont des chélicères à

4 ar ticles, et que certains PI,ox icltilidiuJn, chez lesquels ce caractère per­

siste jusqu'à l'àge adulte. Et , d'autre part, au point de vue de ses palpes"

qui sont de 5 articles, le genre Pentanumphon est à un stade évolutif
plus avancé que les ParanympllOn(palpes de 7 articles), les Leionymp/wn
(9 arlicles), les Eurycydidé. (palpes de 10 ar ticles) et la plupart des
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Ammoth éidés, On peu t conclu re de ces faits qu e la forme commune d'où

sont issus tous les Pycnogonomor phes était une sorte de l'entanympM Il
présentani des palpes à 10 articles el les chélicères tétra-articulées

du genre Decolopodo.

Famille des DECOLOPODID)E 1.. •1. Cole.

Cette famille ne renferm e, jusqu' ici, pas d'a utres représentants que le
genre Decolopoda Eights ; elle doit ètrc considérée comme la souche des
Colossend éomorpbes ct présente un ense mble de caractères primitifs don t

on trouvera l'exposé à la page 13 du présent mémoire. M. Cole (1905 ,
409) a eu le premier l'idée de l'établir, mais avec quelque doute et en se
bornant à lui don ner un nom , parce qu ' il ne savait pas si elle devait

comprendre les PmtanymplwlI , q ui présentent éga lement cinq paires de

palles.
Cette hésitation n'a plus sa raison d'être, les l'e1l1anymplt011 êta nt les

plus typiq ues des Pycnogcnomorphcs, taudi s que les tlecotopoda pré­
sentent tous les caractè res des Colossend èomorphes. Hien ne ressembl e

moins à un Colossendeis qu 'un Penl all!Jmpl,oll ; mais il en es t tout autre­

ment du genre Décolopodc, surtout quand 011 le compare aux Cotossen­
"eis, dont le tronc es t largement ovaiaire : au point de vue de la forme

générale du corps el des append ices, 011 peul (lire qu 'il ~. a une ressem­
blance étrangp. entre le f:rJ/(J.f; .<;ent/ei.'f pI'o/){)scidefl Sab. ct la Uecolopcdu

antarctica Bouvier: ces deux formes sembleraient m èmc représenta­

tives l'u ne de l'uutre, n' étaient les ditlùre nces familiales qui les

séparent.

Malgré leurs caractères primi ti fs , les Dècolopooid és s'éloignent déjà

quelque peu de la forme ancestrale des Pycnogonides. cal' leu r corps nc

pr ésente plus d'articulations mob iles, ct parfoi s même il a perdu toules

traces de lignes artic ulaires. A cc point dl' vue, ils sont moins rapprochés

de la forme ancestra le que les I'entançmphon ,

DECOLOPODA Eigbts

Les caractères de ce genre ont élé expos és par Eights (1834 ), puis
complètement décrits par M. ll odgson (1 90 0 ') , qui a , en outre, très bien
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mis en évidence les affi nités des Colossendeis cl des Decolopoda. Ces carac­
tères sont les mêmes que ceux de la Ca mille .

Celle-ci ne comprend que deux espèces, la n. australie Eight s el la
n. autarctica d écouverte par la ~lission du ft Français ». l'un e et l'autre
propres aux régions antarctiques .

Deeolopoda antarctlca K.-l... Bouvier.

(Voy. la riS'. t , PI. 1; les fig. t -j de la PI. Il, et, dans Je texte, les Og. 1 el 2.)
1~. ColO$uTld~i6 a ntaretica 1=:.-1... Bouvier, Hull . d IA .Ilu~'u. m . 1005, p. 20-4;.
HJOO. Lkcalopoda Qfltard;co K.-L . Bou vier, C. n .•f ('nd. d t . sciencts , t. CX LIl, p. 17,

1006.

Par sa forme, sa colc raticn el son aspect g én éral (PI. J. fig. 1). cette
es pèce ressemble il la D. fl ftsllYl/is Eigh ts ; mais elle en tlitTère beaucoup
au fond , et il nc sera pas inutile de d écrire simultanement ces deux formes ,
Cil les comparant l'u ne il l'autre au cours de la description, Pour la
D. ansarctica, je me servirai du type unique rapporté par M. Charcot :
pour la D. austrnlis, des travaux d'Eights (1 8 34) et tic ~1. lI odgson

(1 90 5" 1905C
) , ainsi Clue d'un exemplaire des Orcades du Sud (Ile

Laurie) CIl\'OYI~ au ~I u séum par :\1. Lahille.
J~ cnrps , - Le CÊPIl .\.LO~ (PI. Il , fig. 1 et :~ ) de la It, antarctica arrive à

peu près au même niveau que les pI'OCI ~SS U S latéraux des pattes ant é­
rieuros, et la partie médiane presque d roite Ih! SOli bord fronta l se
trouve légèrement en ret rait sur les parties externes . l.e tubercule ocu­
lair e a pour base un rec tang le obtusangle , légèremenl ét ranglé à la base i

il s'élève d'a bord en pumll éli plpëdc, mais bient ôt sc t ransforme presq ue

en un cône à sommet subuigu. Les ~'I~U X . très développ és e t rort apparente,
sont disposés aux quatr e angles du parull èlipipède basilaire. ee dernier
occupe une posit ion transvcrsa!o ; sa largeur est notablement plus grande
que sa longueur cl égale pour le moins la moitié du bord frontal.

Dans la D. uustralis Eights (PI. Il , fig. 8), le céphalon dépasse de
beaucoup les processus lat éra ux des palles antérieures , et le tu bercule
oculaire a des dimensions fort réduites ; c'est une sorte de cOne obtus, IL

pente plus rapide vers le sommet : sa base non rétrécie tend vaguement
vers la form e quadrangulaire, et son plus grand diamètre égale tout eu
plus la mème éte ndue que l'nne des parlies lalérales du bord fron tal. Les
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yeux sont plus petits, plus rapprochés et moins apparen ts que ceux de

la D. antarctica.
A la partie Bolér o-inférieur e du céphalon se rat tache la TROMPE, ou

PROBOSCIS (Pl. II, fi g. 3), qui est largement mobile sur son articulation basi­
laire. Dans les deux espèces, elle se termine par une bouche en fente
triangulaire, s'Infl échit obliquement vers le bas dans sa partie antérieu re

et, se ren flant un peu (fi g. 1), prése nte son diamètre
maximum dans la région infléchie. Au surplus, la
trompe de la n.antarctica est compl ètement inerme,
forl peu dila t ée au poinl d'inflexion (fig. 1) cl à

peine un peu moins longue que le reste du corps .

Dans la D. australie (PI. Il , fig. 8), d'autre pari, la
trompe est armée dorsalement de nombreuses spi­
nu les ; elle esL bien plus di latée au coude et pré­

sente une longueu r beaucoup plus faible, qui égale
à peu près la distance comprise entre le bord anté­

rieur du céphalon ct la limite distale du premier

tiers de l'abdomen.

Le TRO'C de la /1. antarctica (PI. Il , fig. 1 el 2) esl
un peu plus long et plus étroit que celui de la

[J . anstralis (PI. Il , Hg. Il et i ), surtout clans sa par tie

médiane indivise, qui foi-me unc sorte de disque
ovalaire entre les processus lateraux. Dans la première espè ce, en effe t,

la longueur totale du tronc et du cépbalon égale la distance qui sépare le

bord exte rne du troi sième prolongement latéral du bord exte rne du pre­
mier article coxal immédiatem ent opposé; en outre , la plus grande largeur
du disque centrat n'égale pas la moitié de la plus grande largeur du tronc.
Dans la D. austratis, la longueur tota le du tronc ct du céphalon est relat ive­
ment plus rédu ite, tandis que la grande largeur du disque égale sensible­

menUa moitié de la plus grande largeur du t ronc. Au l'este, lcs pro lon­
gements latéraux sont à peu près identiques dan s les deux es pèces; s' ils
prése ntent dorsalement d'assez nombreuses saill ies spiniformes dans la
D. australis décrite par M. Hodgson, ils en sont dépourvus dans l'exem­
plaire des Orcades ct en présentent un trè s peti t nombre dans le type de
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la D, an/ar c/ ica. Les mêmes vari ations se manifestent dans les restes de
la segmentation du t ronc ; les sillons transversaux segmentaires sont très
nels dans le lype de D. australis figuré par Eights cl dans celui de
M. Hodgson; ils n'appara issent que du coté ventral dans l'exemplaire
des Orcades et sont à peu près totalement indisti ncts su r les deux faces
dans la D. ontarcüca.

L'ABDOMEN atte int, chez les deux espèces. le milieu du deuxième articl e
coxal des pattes postérieures . Dans la D. ontarctica , il es t à peine dila té en
arrière et pr ésente en avant une articula tion basilaire peu apparente,
mais encore mobile. Celte articulation est beaucoup plus nett e dans la
D. nustralis, où , d'ail leurs, l'abdomen est plus net tement di laté en arrière,

surtout dans le type figuré par Eights .
Appendi-es du céplmloli.- Les cHÊLlct RES (fig. I ) se composent de quatre

articles, soit un scape basilaire et une pince terminale, ces deux parties
étant l'une et l'autre binrticu lèes. Dans les deu x espèces, le premier article
du scape est beaucoup plus long que le second ; les doigts so nt courbes
et sépare s pa l" une large hiatus, la port ion palmaire de la pince étant
bien moins longue que les doigts ; au surplus, les chélicè res de la
D.anmrc tica (Pl. Il , 6gA) sont pins longues cl pins grélcs qne celles de la
D. austraiù (PI. Il , fig. 9) et d'ailleurs terminées par une pince assez
différente .

Dans la O. an/arc/ica, en effet, le premier article du scepe atte int
presque Ip. boni distal du troisième article coxal des pattes antérleures ;
il égale juste la longue ur du tronc, e t sa largeur maxima ne vaut pas tout
à fa it le cinq uiè me de sn propre lougueur; en outre , dans ln même es pèce,

les pinces onl les doigts peu arqués, le hia tus m édiocre et la portion

palmaire assez longue, le bord antérieur de cette region égalant à peu
près le tiers Ile la longueur totale de la pince. Dans la /J. australù, par
contre , le premier article du scape dépasse il pein e le bord proximal du
troisième artic le coxal des palles anté rieures ; il éga le au plus les deux
tiers de la longueur du tronc, et sa largeur maxim a équivaut à très peu
près au tiers de sa propre longueur ; au J'este, les pinces sont remar­
quables par leurs doigts exlrê mement arqués, par leur très large hiatus
el par la bri èveté de leur por tion palmaire , donlle bord antérieur égale
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environ le quart de la longeur totale de l'organe. J'ajoute que, dans la
D. australis, la pince est il peu près aussi longue que le premier article
du scape, tandis qu'elle n ' CD égale pas tout li fait la moitié dans la

D. an/arc/ica.
Les PALPES de la D. aruorctica (PI. Il , fig. 3) se composen t de 9 articles,

dont les rapports ct la dimension relative sont indiqués dans la figure 3
de la Planche Il ; le troisième article est le plus long, le cinquième est
un peu plus court el plus fort, les quatre derni ers sont sub égaux. l'anté­
pénultième, toutefois, étant légèrement plus long llue les antres. Il en pst

à très peu près de mème dans la n. australis ; mais les palpes de celte

espèce présen tent un dixième ar ticle, qui est légèrement plus long et un
peu moins large que les trois précédents.

Les O\1 GtRES sont à peu près identiques dans les deu x espèces , avec leu rs
Irais articles basilaires for t réduitss (PI. Il , fig . .2 et ï ), leur quat rième
articl e très développé. mais pour tant un peu moins long que le sixième,
leurs quatre dern iers articles su bégaux , légèremen t recourb és et formant

par leur ensemble une sortede crosse presquc ferm ée, les larges el courtes
épines qui forment pour le moins trois rangées longitudinales sur le

bord interne de ces articles, enfin la puissante grille courbe qui occupe
la partie distal e de l'organe. Les épines de la crosse termin ale sont des pro­
tubérances chitineuses, articul ées à leur base, où elles sont à peu près

contiguës et infl échies en avant ; duns le type de la D. ontarctica

(PI. Il , fig, 5), elles sont moins nombreuses , à raison d'une ou deux
unités dans chaque s érie, que dans l'exemplaire de [J. australie recue illi
aux Orcades.

l'alles. - Les palles de la n. antarctica sonl forl longues (1'1. I, fi g. 1).
mais très sensiblement inégales ~ celles de la deuxièm e paire ont la
prédominance sur taules les aulres ; viennent ensuite, dans l'ordre de la
longueur décroissante, celles de la troisi ème paire, de la quat rième, de

la première el enfin de la cinquième ; c'es t par suite d'une erre ur de
mensuration que j'ai attribué antérieuremen t la plus grande longueur aux
pattes de la troisième paire (19 06 , 17). Les palles sonl relativement
plus courles et plus Cortes dans la D. australis.

l es TROIS ARTICLES COXAUX sont courts et sub ègaux, celui du milieu élanl
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toutefois légèrem en t plus long que les deu x autres . Le premier article
présente disl alement une paire de bourrelet tran versaux bien iso lé

l'un de 1autre sur la liane médiane; ce bou rre let aillants exi lent

sur le deux faces, mai sont particuliè remen t développ és du côté dorsal'

la dépression qui le sé pare se prolonge pal' un sillon vers la base de

l'app ndice. Dans lu D. australis (PI. 11 fig. 6 t i ), ce sillon est au

contrai re bien développé urtout du ôté v ntral où il traver e l'article

SUI' toute sa longu ur. Au urplu , dans cette derni ère > pèce, tou les

articl coxaux so nt beaucoup plu la ree qu e long ct, d'une patte à

l'autre, à peu près contigus, ta ndis qu'il s sont à peine moins longs que

larges dans la D. antarct ica (PI. Il , fig. -1 el 2) e t pm' suite fortement

épar é le un de autre. ela surfit pOUl' donn er à. chacune de deux

e pèce un facie de plu ~ l 'piques. I. Hod on ignale une épine courte

à 1extr érnit di talc de sill ons dorsaux el ven traux de la D. australis j

celle épine n'est pliS développ ée dans l'exemplai re des Orca des, et on

n'en trouve pas mêm la tr ace dan s le type de la D. antarc t ica.

e de rnier exemplaire pré ente un orifice sexue l très ap parent ur le

deuxi ême article coxal de

toutes les pattes ; ce t ori­

fice est situ é sur la face

inféri eure de l'article , un

peu au delà du mili eu

où il apparait ou la

form e d'une fente ovale

assez grande et inclinée n arri èi-e pal' rapport au grand axe de

l'appe ndice (Pl. II Ile. .:.. ). Dan la D. austra li. de Oread e , on

tro u e éealemen t un orifice exuel ur la face inférieur du deu . ième

article coxal de loules les patte (PI. Il fig. i ) ; mais ccl orifice a des

dimensions tr ès rédu ites, une form e pl'csque circulaire, et se trouve

à l' extrémité distale de l'article sur le bord arrondi par lequel ce dernier

ar ticle va se rattacher au troisi ème. Étant données les intéressantes

obse rvation de L Hodgson (1905<, ,..55), on ait aujourd' hui que les

sexes de la D. australie (comme aussi des Colossendeis) se distinguent par

des différen ces de cette sorte, et qu 'il faut considérer comme des mâles les
4
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individus à peti t orifice dista l et comme des femelles ceux à grand orifice
sub-médian. Le type de la D. antarctica est donc une femelle, tandis que
notre D. australis de l'Ile Laurie est un mâle.

Le ....00 (fig. 2 du texte, fig. 1 de la PI. 1) présente, dans les denx
espèces , un petit nombre de soies spiniformes sur son bord distal ; ces
soies sont aisément caduques. et souvent on n'en voit que la base, aussi
bien dans la D. australie (exemplaire de l' Ile Laurie) que dans la

D. antarctica. D'ailleurs, cette dernière espèce présente du côté dorsal
quelqu es soies analogues , dont on ne trouve aucune trace dans la

D. austrolis.
Le PREWIER ARTICLE nBUL de la D. asüarctien présente, du coté dorsal , une

rangée de soies spi nifonnes aSSf"Z nombreuses et, sur son bord antérieur,

quelques soies plus réduites ; il est d'ailleurs beaucoup plus court que le
DEUXlt:\1E ARTICLE TIDlAL, lequel est totalement inerme, sauf sur sa face
ventrale, où il prése nte en avant une très faible soie et, sur son bord

antérieur, où se trouve un groupe de soies spiniformes beaucoup plus
longues et plus fortes. Dans la n. australis, le premier article tibial ne
présente pas de soie ct , d'après ~l. Il odgson, serait à peine plus court

(a Irifle shorler) que le suivant.
Les deux dern iers articles paraissent également beaucou p plus inégaux

dans not re espèce, le TARSE ~· étant d' un tiers plus allongé que le PROPODF: .

Tarse et propode sonl dorsalement inermes . mais ils présentent
l'un et l'autre ventralcment une série longitudinale de deux for tes soies

spiniformes. Au bord inférieur antéro-distal du tarse, on voit une rangée
de trois soies spiniformes plus fortes encore cl, au bord corres pondant

du propode, un groupe de deux soies analogues . La GRIFFE es t aiguë ,
arqu ée et un pe u plus courte que le propode. D'après ) 1. Hodgson,
les tarses el le propodc de la D. australie ne présentera ient pas d'autre

armature que les soies du bord inféra-di stal , et ces so ies seraient
toujours au nombre d'une paire .

La colora tion du type de la D. an/arc/ica, conservé dans l'alcool , es t le
brun clair légèrement olivâtre , moins accentué au bou t de la trom pe et
des palpes, plus foncé et tirant au noir sur le tarse , le propode et la

griffe . La ligne latérale (fig. 2) noirât re est représentée sur les deux faces
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de chaque patte. Elle apparait il peine sur le premier ar ticle coxal, où elle
se déplace et occupe l'axe médian du coté dorsal comme du cot éventral;

elle est déjà latéralement située sur les de ux articles suivants sans
présenter encore sa netteté définit ive et en décrivant une forte courbe

à convexité ventra le. Sur les autres artic les, elle est tr ès ap pare nte et
rigoureusement rectili gne ; on n'en trouve aucune trace sur les griffes.

D'après M. Hod gson, les exemplaires de n. austraiis conservés dans
l'a lcool sont de couleur variable, tantot d'un e teinte paille clair, tant ôt
d'un riche brun-olive, les extr émit és des palpes, des ché licères et de la

trom pe étant plus foncées. Eights décrit l'animal vivant comme rouge
écarlate, e l M. Hodgson (19 05 ' , 38) tantôt de celle couleur , tantôt d' un
fouge foncé avec la trom pe presqu e noire.

Les dimensions des deux espèces sont relevées dans le tableau de
la page ' suivante.

En résumé, la fl. ontarctica se distingue de la It. austrulis :

P Par la strucLurc de ses palpes, qui ont 9 articles au lieu de 10 ;
2° Par la dimension du tro nc, qui es t plus allongé et plus ét roit, le

rappor t de la largeu r à la longueur étant de 0,83 au lieu de 0,76 ;
3' Par le d éveloppement beaucoup plus grand des palles, celles de la

deuxième paire égalant plus de douze fo is la largeur maxima du tronc,
au lieu de huit à neuf fois comme dans la!J. australie,

4- Par la longueur e t la gracilité plus grandes du premier article des

chélicères , cel article égalant les ·i8 centièmes de la longueur du corps

sans la trompe et étant à peu près six fois plus long que large: tandis que,
dans la D. austrotis, il est à peine trois fois aussi long que large el n'égale
guère que les 30 centièmes de la longueur du tronc ;

5- Par la forme des pinces des chélicères, qui ont une portion palmaire
assez longue et des doigts médiocrement arqués, tandi s que la portion
palmaire es t courte dans la D. australis, où elle se termine par des doig ts
fortement infléchis en arceau demi-circulaire ;

6' Par le développement de la trompe, qui est bien plus longue (les
91 centièmes de la longueur du corps au lieu de 75 centièmes) et nota­
blement plus étroite ;

7- Par le très grand développement du tubercule oculaire, qui es t plus
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DECOLOP ODA AU STR ALI S .
OECQLO POO A-

Patte
1.

Patle
Ill.

Longu eur totale du corps (sans la t rompe)..
- du tronc .

Largeur maxima d u tronc .
- - du disq ue cent ra l .

Longu eur du c éphalon .
Largeur - .

- du tubercule oculaire .•...••... . ..
Longueur de la rrompo. . . . . . . . . .. . .
Largeur maxima de la trempe .
Longu eur- du f t< ar ticle des chélleè rcs .
Largeur distale .

Longu eur des trois coxa. . . . . . . .
- du fémur .
- du tibia 1. .
- du tibia 2 .

\ - des [rois de rn iers arti cles ..
( Long ueur des t.rois ccxn .

Palle 1 - dd" rt :b~ur, " ..Il l - u nrna .
. - d u tibia 2 .

- des trois derniers ar ticles ..
Long ueu r des trots COXIl . • . •• • • • • . • •

- du Ièmur .
- du tibia 1.. .
- du tibia 2 .
- des trois dern iers ar ticles. .

1Longueur des tro is coxa .

Plltte ! - dd U f?b~u,r , .
N - u tl lll .

. - du tibia 2 .
- des Irais derniers articles. .

( Long ueur des ~rois coxu .
Pa lle 1 - ùd" tfeb~u[r .
VI - u l la .

" - du tibia 2 ..
\ - des trois derniers articles .

Fillu re
l''' r M. Hndpon.

Millim .

16,0
6,8

10,2
5,2
3,4
5,0
1,0

11,0
3,5 ( 1 ,~ r . )

5,7
1,6

8,3 \
17,0
17,0 82,2
19,0
21,0 '
S 3 '
W:3/
19,3 \ 88,0
20,1
21,0
S,4

l S,3
10,8 87,5
20,0
21,0 .
S,3

18,2
18,0 85,4
HJ,9
21,0 ,
7,6

16,7
17,6 82,0
io.o
21,0

Captu rt
aux Oreade• .

} liIlim.

14,0
6,3
RA
4,2
3,2
4,7
1,4

10,6
3,0
4,2
1,7
G,6

14,2
16,0
16,D

"
7,0

15,8

"
"
"

7,0
15,1

"
"
"

7,0
15,1

"
"
"

6,7
14,1

"
"
"

ANTARCTICA.

MiIIi", .

IS,6
0,0

IO,S
4,6
:3,6
5,0
2,7

17,0
4,0
S,9
1,4

0,0
25,0
27,0 129,0
32,5
:J5,5 .

10,7 '/
26,6

28,4 \ 135,8
33.7
36,11 J

10,2
26,0
'2.7 ,5 132,0
33,0
35,3 ,

0,5 )
25,6
27,0

1
129,6

32,7
34,8

O'SI23,7
25,5 123,2
::11,0
33,2

large que la moitié du céphalon, tandis qu'il est bien plus étroit dans la
D. australis ;

8° Par la plus grande longueu r du deuxième article tibial i
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U- Par les so ies spiniformes , qui sont bien moms nomb re uses sur le

tronc et bien plus sur les pattes ;

10- Par de nombreux caractères moins importants , qui ont é té signalés

plus hau l.

I b BITAT. - ~'2!l4 , 4 avril 190·!, 40 mètres. Exemplaire type , pris au

filet à Port-Charcot , par 6·i- longi tud e ouest et 65- latitudf" sud.

La D. nustralis a été tro uvée plus à l'est el un peu plus loin du pôle :

aux Shetland du Sud [exemplaires d'Eights ], c'est-à-dire par enviro n

60" luugitude oues t e t 63' latitude sud , et aux Orcades (Orkneys) du Sud,

qui sont situées vers ·l ü' longitude ouest et û l ' latitude sud (exemplaires de

l' Expédition écossaise antarctique pri s à Scotia Bay par 9 à 10 brasses :

spéc imen de )(. Lahille capturé à l' i1e Lau rie).

Famille des 1II."'YMPHONIDlE P.·P.-C. Hoek.

Les N)"mphoni dés sont rep résentés par les quatre genrcsPentanymp/um
Hodgson, Nymphrm Fabr. , C/mleoTl ympholl Sars et Itoreonçmphon Sars ,

tous caracté r isés pal" des palpes il. !i articles , des ovig ères à 10 artic les,

do nt les quatre de rn iers sont munis d 'épines denticulées et de griffes

aux iliaires plus ou moins fertes à l'extrémité des palles. Ils s'éloigne nt

à tous ces points du genre PaJ"(mympllOJl Caullery, qu 'on rattache pou rtant

à la rn ëme famille, encorc qu' iIprésente, d' après M, Mein ert (1), des palpes

de 7 ar ticles, de s ovig ères de 8 articles , do nt l'armature se réduit à

quelques simples épines disposées sans ordre, enfin UII propode dépour­

vu de griffes auxil iaires.

Avec les articula tions généralemen t très nettes c t mobiles de leurs

semites pèdifèrcs , le d éveloppemen t de le ur tarse ct ln s truc ture complexe

de le urs ovigères, ils peuventpasserêb ondroit pour-des Pycnogonomorphes

assez primitifs, mais leur évolution se manifeste déjà par la réduction

des ché licè res il trois articles, par la disparition des pores sex ue ls sur

les palles antérieures des mâles , par le d évelopp ement de griffes au xi­

liaires el par les variati ons de longueur considéra bles que présente le

tarse ; chez les Nymphon , ce dernier es t souvent plu s long que le propode ,

tandis qu 'il est beaucoup plus court dans les Boreollymp/wn .

(1) t", Mn "UT, loe. cit., p. U .
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PENTANYMPHON T .- V. Hodgson.

En faisant connaüro celte curieuse forme, M. Hodgson (1 9 0 4 , 459) a

justem ent fait observer le que le caractè re imp ortant qui la distin gue du

genre Nympholl es t la pr ésence d'une cinqui ème paire de pattes 1) . Cette

observati on r est e parfaitement j uste, tous les autres caractères du

ge nre étant ceux des iVY"lpllOlI : doigts des ch élicè res fi nem en t denticulés ,

corps grêle et nu RYCC des semites bien articul és, tarses de longueur assez

considéra ble.

Cc dern ier cara ct ère pr ésente pourtant quelflues variations. Dans les

vingt-huit spécimens types de Pentunnmphon antarcticnm Hodgson cap­

turés par la l ( Discovcr y I I dans la haie Mac-Murdo, le tarscest mani festem ent

plus long qu e le propodc , tandis qu'il es t à peu près de même longueur ,

d'ap rès M. Hodgson(1905\ 3:; ), da ns un exemplaire recueilli aux Orcades

du Sud par l'Expéd ition antarctique écossais e , ct presque toujou rs nota­

blement plus court dans les spécimens pris par le « Français J) à l' Ile

llooth-Wandel. Peut-èu-e se tI'O l1\'C- t- OIl en présence d'une nouvelle

espèce ? Mais le caract ère présen tent quelque variation chez ces de r­

niers spécim ens, il convient de l'ester dans j'expectativ e en aUendant

de nouveaux matéri au x.

Quoi qu 'il en soit, le Meure PelllanY1UjJ/w lI est, de tou s les Pycnogon o­

morphes, le plu s voisin de la forme ances trale , bien qu e ses palpes soient

réduits à cinq articles , ses chéli cères il trois, et bien que les pat tes ~.

présentent des grifles au xiliaires.

Par ces tr ois curnct èrcs , il se montre moins prim iti f que le genre Deco­
lopoda, mais il l'est davantage par l'ar ticu lation mobile très nette que
présentent entre eux ses somites p édifères,

Les deux genres paraissent d'aille urs localisés dans les mers antarc­
tiques .

Pentanymph on a ntarctieum T.·V. Hodgson.
(Fig. 3-0 du texte.)

1004. Pentanymp!u/Il anto rcücum T.-V. Hodgson, Ann. and Mag. Nat . lIist . , (7),
vol. XIV, p. 4:ilJ, et PI. XIV .

1005. Pentanymphon antarcticum L.-J . Cole, Ann. and Mag. Nat. Iitu ., (7), vol. XV,
p.405.
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1006. Prolany mphon antarclicum E.-L. Bouvier, C. R , Acad ,des $ci~nc~.,l CXLII , p. 18.
1007" Pentanymphon antarcticum T ,"V. Hodgsoo, Pyencgen ida (Discovery], p . 28--30,

PI. V.

Cette lrè s curieuse espèce est représentée dans la collection par
trois exemplaires, qui ressembl ent , presque à tous égards, au type figuré
el d écrit par ~1. ll odgson,

H A. BITAT . - N- t t 5, t ;j mars 190 i , 20 mètres, Ile Booth-wendel. - Un

exemplaire dont la longueur totale du corps (trompe )"compris) mesure
ri-- ,5. Cet exemplaire n'est pas moins richement mun i de soies et de

poils que le lype figuré par ~l. Hodgson en 1905, el les qualre deroiers
articles de ses palpes sont même plus fortement et plus longuement
pileux. Quelques caractè res essentiels distinguent pourtant du type cet
exemplaire : ainsi le cinquième article des ovig ères n'est pas sensible­
ruent plus long que le quatrième {il l'est beaucoup plus dans le type] , ct,

dans toutes les palles , le tarse est parfo is plus court d 'un quart que le
prc podite (tandis qu 'il est au contraire plus long d'autant dans le spécimen
figuré par M. ll odgson}; au surplus, les pattes sont relativement plus
cour tes que dans le typ e. Peut- être ces différences sont-elles dues à la

taille m édiocre du spécimen, qui n'est pourlant plus un immatu re ,

puisque les ovigères y sont bien d évelopp és, Je n'ai pu apercevoir les

orifices sexuels.
N- t t6 , 15 mars 1904, 20 mèt res, île Booth-Wendel, Port-Dharcotv-c­

Un exemplaire plus pelil que le précédent (l millimètres) el pr ésentant

les mêmes caractères j il est toutefois un peu moins riche en poils, e t le
cinquième ar t icle de ses ovigëres dépasse notablement en longueur le
quatrième,

N'669, Bnovernbre 190 1, ile Boolh-Wande!. - Un exemplaire degraode
taille (10 millimètres) pris à marée hasse sur les galels de la plage. Ce
spécimen me parait ètre unefemelleà cause de ses fémurs un peu renflés ; il
est d'aill eurs beaucoup moins riche en soies que les précédent s. Ses ovi­

gères (fig. 3) dilTèrenl de ceux du lype par le moindre allongement de leur
cinquième ar ticle et par l'arm atu re de leurs épines marginales (fig. 4),
qui portent trois ou quatre paires seulement de denti cules latéraux et ne
s'a tténuent pas en pointes dès leur base, Le tarse est quelquefois égal au
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propodite, rarement à peine plus long (fig. 6) cuvent un peu plus

cour t . Des orifice sexuel prè de l'ex tr èmité distale de la deuxième coxa.

Distribution. - Les premiers exemplai res de cette curi euse espèce, au

nombre d'une tren­

taine , fure nt capturés

par la « Di covery »

dan es qua rtier

Fig . 3. - Peniampnpk on al/larci i cl/III Hodg­
son. - Extrémité d'un ovigèro. Gr. 30.

Fig . .~. - Penlanspnp ùon
anturet icum Hodgson.
- Une épin e denticulée
d u m èrne oviu èrc. Gr.
2 2.

Fig , 5. - l'ellianymp holl an­
lal'ciicuIII Hodgson - Griffe
terrn ln ale du môme ovlg èrc,
u.. (JO .

Fig. 6. - Peli l al l!/ III­
phon ali l ar clicu11l
lIodgson. - Extre­
mité de la deux ième
palle gauche, vue cie
côté , Gr, 13.

d'hiver de la baie de lac- I urdo : oit à peu pr ê par 7 0 latitude url

et -j 6 0 longitud e est. n ait par 1. Hodg on

(1 9 05\ 35) qu 'un aut re exemplaire, probabl ement

de même e p ' ce (1), a ~té captur ~ au cours de l'Expé­

dition antarctique éco ai e prè de Orcades du

ud (45° longitude oue L, 61° lat itude sud ), c est-à­

dire dans un r éaion antarctique opposée il la pr é­
cédente . Enfin le exemp laire du Il ran çais » pro­

vienn ent d l' île Booth-w ande l qui e trouve par'

64° longitude oue t et 6 '. latitude sud. Il n est donc

pas exagéré de dire que le Pentampnplum antarcti­
cum e t l' êpandu partout dan le mers qui avo i­

sinent le p ôle ud .

D'apr ès M. Hodgson , le exe mplaire de la

« Di covery I l furent capturés entre '1 2 et '1 25 brasses

de profondeur ' mais le r écolte de M, Charcot montrent que l'esp ce

peut remonter ju qu il la côte .

(i ) Cel exemplaire n'est pas suns ressembler beaucoup ù. ceux recueillis par la ~lis ion Charcot
D'après M. Hodgson, en effet, il se distingue du P, antal'cticlIln par ses appendices ambulatoires
plus courts el par les dimensions relatives des tarses el des propodes, qui sont de longueurs
variables, mais d'aill eurs sub égaux. Ces caractères ne sont pas d'une constance absolue, el c'es t
pourquoi je n'ai pas attribu é les pécimen du If Français " il une e. pëce nouvelle.
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Famille des PALLENIDlE P.-P.-C. Hoek.

Les Pallenide sont des Pycnogonomorphes euch élates qui dérivent
vraisemblablement des Nymphonides par atrophie plus ou moins com­
plète des palpes . Certains d'enlre eux ont des ovigères à griffe terminale
comme les Nymphonides. et c'e st précisément le cas du genre Cordy­
Iœhele qui représente à lui seul la famille dans les collections du
« Français • .

CORDYLOCHELE G.-O. Sars.

Le genre COl'dy/oc1tele comprenait j usqu 'ici un petit nombre d'espèces ,
C. malleolata Sars, C. longicollis Sar s el C. brevicollis Sars, toutes trois

propres aux régions boréales . II compte aujo urd'hui un quatrième
représentan t, le C. Turoueti, découvert par le If Français . dans les mers
australes .

Cor d yloehele Turqueti E.-L. Bouvier.
(Voir les fig . i e12 de la PI. Ill, el dans le Lede, les fig. 7. 18"").

19œ. Cordvlochtle Turqueti E.-L. Bouvier, Bu ll . du J/ wrt um , 1lJû.j, p. 297.
1006. Cordvlochtle Turquet i E.-L. Bouvier , C. R. Acad . des science' , 1. CXLlI, p. IR.

. .' . '

Le corpe. - Le céphalon (fig . i , 8, 10) est très dilaté latéral ement
dans sa partie antérieure , où il est

beaucoup plus large que la partie
centrale des segments du tronc
el où il présente dorsalement une

FÎR· 7 e18. - Cordr locJuk TV"91l, ti Bouv. - Le corps. les cbelidret et la bue des paltN, nt. da c616
doruJ lOg. 7, à glucbe) et du côle droi t (6g. 8. à droite] . Gr. 6 2/3.

paire de hau tes sailli es coniques. Ces saillies sont un des caractères les
plus frappants de l'espèce :ell es se rattachent au céphalnn par une très
large base et se pro longent au sommet en une courte poin te aiguë (fi g. 9) ;

Ii.zpedi1w. C.brcoI. _ ao.m... - Pycoogonides. S
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Fig. 10. - CO"d llloche­
le Turquet i Bouv,
- Extrémité buc­
cale de la trompe.
Gr. 46.

Fig . -1 I . - COl'dy­
lochele Turque ­
II Bouv. - Po­
sition des yeux
sur le tubercule,
vue d'en haut.
Schéma.

Fig . 9. - Cal'dylo chele
Turqueti Bouv. - Ln
front vu de face, avec
la trom pc en raccourci
el l'orig ine des chéli­
cère s. Gr. 7.

leur bord exLerne est vertical, et leurs bords internes dessinent une courbe

demi-circulaire j elles sont à peine inclinées en avant j la distance qui

sépare leur pointe de la face supérieure correspon­

dante du céphalon est à peu près égale à la distance

de leurs deux pointes.

En arrière des saillies coniques, le céphalon se

r étr écit en un étroit col , puis s'élargit pour se con­

fondre ave c le premier segment du tronc. Il n 'est

pas possible cI e séparer ces deux parties du corps;

mêm e ici l'on pourrait croire que le tubercule

oculaire est une dépendance du premier segment,

car il se trouve compris enLre les prolongements latéraux de ce dernier,

au ni veau, il est vrai , de leur moitié antérieure . Ce tubercule est d 'ail-

leurs réduit, peu élevé et arrondi au sommet; il porte

quatre J'eux (fig. 11 ), dont les deux antérieurs sont plus

grands et plu s rapprochés qu e les autres.

La trompe (fig. 7, 9, '10) est ass ez obliquement inclinée

sur l'axe longitudinal du corps; elle atteint presque le

mili eu du doi gt mobile des ch élicères et égale sensi­

blement en longueur la distance qui sépare le bord

postérieur du tubercule oculaire de l'extrémité de l'ab-

domen; elle a une insertion ventrale au-dessous de la

base des chélicères j son contour est arrondi. Sur au moins toute la

longueur de ses deux Liers proximaux, elle s 'atténue très légèrement à

partir de la base; ensuite elle sc l'étrécit pro gressivement

davantage, si bien que son tiers terminal figure mani­

festement un tronc de cône il sommet rétréci. Ce sommel

(fig. .J0) présente un contou r en forme de triangle obtus; sa

surface est irréguli ère, mais ne présente aucune soie,

même examiné à de forts grossissements du microscope.

Le tronc (fig. 7, 8) est plutôt robuste avec des prolon­

gements latéraux séparés et à peu près aussi longs que sa

propre largeur; les segments y sont bien distincts, obtusément arrondis

en arrière et dépourvus de saillie médiane dorsale; le sillon qui les
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Fig . I!!, 13. Il . - Cordylocllele Tur­
quel; Bouv , - Chélicère droite vue
Jlar III face inférieure (fi g. i2, Il gau­
che , et l'ar la face sup ère-in terne
(Ii ~ . 13, à droite). Gr. ï ; OD haut
(Iig. 14). extrèmité tr ès gro ssie de
la m ûrn e ch élic ère, face inf6rieurc.

sépare les uns des au tres en arr ière es t toujours ap par ent du côté

ventral tandis que , du côté dol' a l, il n'exi te pa en tre les troisième et

quatrième eg rnent . Le prolongements latéraux 0 dilatent un peu dan

leur partie terminale ; il présen tent do l' alemen t , prë do leur bord

externe, un léger tub ercule conique pe rpendiculaire à leu r grand axe .

L'abdomen (fig. T, 8) est sensib lement dirigé uivant l'axe du corps;

un p u plu 10n U " que le prolongem ents latéraux , il est à peu prè cylin­

driqu auf dan a partie distal e où il 'atténue a sez rapidement en

cône.

Sur tou tes les parties du corps , les tégu ments sont glabres et dépourvus
d'aspérités .

ppendices du c ëphalon . - Les chélic ères (fig. ï , f 2 13 t i 4) ont un

peu moins inclin ée que la trompe ; elles e

composent d'un scape et d' une pin ce don t

les bords internes for ment entre eux un

angl presque droit. Le scape es t à a ba

pre que au si larg que la trompe ct

beau coup plu à on extrémité di. tale . il

n'atteint pas la longueur des pinces t

paraît complètement dépourvu de soie .

Le pince présentent d abord un e parti e

ba ilaire itu ée dan le prolongement du

scape , mais un peu plus larue ; elles s élar­

gissent ensuite beau coup pOUl' formel' le

reste de la por tion palmair qui ' incl ine

alor de hau t en ba ct d 'arri ère en avant.

La pince aU int on maximum d IUI'O'CUI'

au niveau do la ba 0 dos doigts; ces der­

niers sont séparés pal' un laree hiatus et tr ès

su baigus à leu r poin te qui es t rous âtre . Le doi t immobi le (fig, 14)

présente en dessu quelque courtes soie . parse , comme les parties

avoi inante de la portion palmaire; u r son bord interne, il est muni de

deux dents tro nquées, l'une peti te et subterminale , l'au tre plus longue,

plus saillante et sit uée plus en arrière . Le doigt mobile est inerme,
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Fig, f7 . - Cordy­
lochele Turqueti
Bou v, - Une
épine denticulée
de l'avant-dernier
article de l'ovl­
gère . Gr. 282.

Fig. f5 . - Cordylochele
Turqueii Bouv. -Ovi·
gère droit vu de côté.
Gr. 6 f /2,

au moins aussi long qu e la portion palmaire et mobile dans le plan même

de la pince, c'est-à-dire de dehors en dedans et de haut en bas.

Les palpes n'existent pas; on ne pe ut même pas en apercevoir la trace

du côté ventral, au-dessous et en dehors des chélicères.

Les ouiq ères (fig . 15, 16) prennent naissance sur la face ventrale et

dans la partie posté­

rieure du céphalon , au

bord inférieur d'une

paire de saillies qui

dé limitent très nette­

ment le cou ; j uste

en arrière de ces sail­

lies, on observe un

sillon transversal assez

net, qui , du côté ven­

tral, sépare le c éphalon
du prem ier segment.

Les ovigères du mâ le
Fig. 16, - COl'dylochele Tw'queti Bouv adulte que nou s étu-

- Extrémité du ni ème ovig ère vu de
côté et plus grossi. dions se composent de

dix articles dont les

quatre derniers sont un peu courbes, subégaux , réuni s en faucille et

munis chacun, sur leur bord interne, de 18 à 21 épines ,

qui sont obtuses au sommet, un peu crénelées à la base

et plus loin à bords finement s tr iés en évenlai l (fig . n ); sur

l'article terminal, qui finit par une griffe, les épines dis­

tales sont plus longues qu e les au tres el présentent

une pointe subaiguë (fig. '16). Le premier article des

ovigères est très court ; le deu xième l' est moins ; le troi­
sième dépasse no tablement en longueur le précédent et

très peu l'un quelconque des articles terminaux; le qua­

trième article éga le à peu près en longueur les articles

1, 2 et 3 réunis; le cinquième est un peu courbe comme

le précédent et à peine plus long; le sixi ème est un peu plus
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( 1

Fig . 18 bis. - Cordylochele
Turqueti Bouv. - Tarse.
propode el griffa de la
même palle, face anté­
rie ure. Gr. 23.

cour t que le troi ièrne. Tou s ces articles sont dépourvus de soie.

Pattes. - Je n'ai pas mes uré comparativeme nt le pattes des diffé­

rente pa ires,mais il m'a paru que les postérieures étaien t un peu plus

courte que les autres . D'ailleu rs

toute' (fi g. i ) sont a ez lon­

gue , plutôt r èle ct mun ies

de tr è petite aillie aiguë ou

ubaiguës qui port nt cuvent

une oie for t br' ve : cc ai llies

ont peu nombreu e 'ur le '

ar ticle co."aux ~ où elle e pré- Fig. t8 . - Cord!llochtlt Turqueti Uouv.- Première palle
droite, facc post érieure. Gr. 4 ~/3 .

ente nt urtout du c ôté dol' al ;

e11 le ont davanta e ur le fémur el bien plu encore sur les deu.

tibia où la plu part e g.'oupent plus ou moin di tinct ment en série

lonzitudinal . L aillie manq uent sur le deux

articles terminaux , dont le faces upérieure ct

latérale pl' ntent d aill eu r (fig. 1 bb) quelques

soie rare 'l cour te ; sur le bord inférieur de

même app endice, on tr ouve des soies abondantes

el beau coup plus longue , qui font complètement

défaut sur tout e la loneueu r des griffes .

Le second ar tic le coxal est il peu près aussi long

que les deux autres pri s ensemble; il sc dilate

fort em ent en massu e dans sa partie externe el pré­

sente dorsalem nt, il l'origine de son tiers terminal,

un tub ercul e arro ndi beaucoup plus grand que les

saillies avoi inante ; on observ e sur sa face ven trale,

tout près du bord externe, un large pore génital, qui

est également bi in d svelopp é sur toutes les palle

Le fémur es t un peu plus long que les tibi as, le ­

quels ont sub égaux et, à leur tour, un peu plu

allongés que les troi ar ticle s coxaux réunis ; on

obse rve qu elques ailli es plus for tes et presque piniformes sur le bord

inférieur du fémur. La griffe égale au moin s les trois quar ts du propode.
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Les dim ensions de l'exemplaire lype sont les suivantes :
Mimm.

Longueur totale du corps, sans la trompe ' 6,0
Largeur maxima (au niveau des palles 2).. . . 4,1
Distance des point el> des deux cornes du cépbeton , . . . • . . . • • . . . • 2,8
Longueur de la trompe. . . . . . . . . . . . .. 4,0

dorsale du scape de la chélicère droite . . • _. . • • • • . . . . . 2,6
de la pince. . . . . . .. . • . . . . . . • • . . " . . " . . . . . .. 3,4

totnlc des tro is articles coxaux. [troisième palle) . . . . . . . 5 ,0
du ïèmur , . . . .. . . . . . . . . . . 6,0
d u premier tibia , ... . . .. .. . . . . . . . . . . . . ... . . 5,5
du deu xième tibia _. . . .. . . . . . . 5 ,3
du tarse el du propode . . . .. . . . . . .. . . .. . . . 3,2
du doigt _.. . . . . . . . . . . 2,4

H ABITAT. - Port-Charcot. L'exemplaire type ci-dess us décrit.
Affin ités . - Cette espèce est une forme de passage entre les Cordylo­

cùele G.-O. Sars ct les Pseudopallene E.-n. Wilson ; elle ressemble aux

espèces du premier genre par son corps dépourvu d' épines et par les
lèvres non sétifëres de sa trompe ; elle tient du second par les saill ies
de ses appendices am bulatoires ct par la direction de sa tromp e, qui est
obliquement inclinée vers le bas. Au surplus, ses saillies ap pendiculaires

sont réduites c l nu n com para hlos il de vraies épines, cc qui indique encore

une transition entre les deu x genres .

A ces divers points de vue , noLre cs pr-cc ressemble hien moins aux

Cordyloclte/e, dont toutes les cS (li~ct,S connues sont propres aux régions
boréales, (I U '~l la P.~elftlllp(l/lene corniqera Mûhius découverte par la
« Yald ivia » S UI' les côtes de t' Ile ltou vct, dans les régions antarctiques .

Les différences qui dis tinguent le C. Turoueti do cet te espèce, telle
qu'die a été d écrite par M. l\l übius (19 0 2 , 186), son t pourtant assez
nombreus es : 1- la trompe Il 'est point Franchement conique depuis la base,

mais en forure de cylindre su,' une grande partie de sa longueur, ct
ensuite fortement nltén uèe ; au surplus, elle ne présente pas, dans sa
région labiale , les soies cnrnot éris tiques des Pse udopallene ; '20ses deux
cè nes céphaliques sont plus profond ément sé parés ; ils ne s' inclinent pas

en avant et se terminentpar des pointes beaucoup plus courtes ; 3- il n'y

a pas d'éperons à l' extrémité des prolongements latéraux , qui sont
simplement pourvus d'une légère saillie dorsale i 4- l'abdomen 11'est pas
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en massue et ne se re lève pas sensiblement i 5- le doigt fixe des ché li­

cères porte deu x dents au lieu d'une seule; 6- le cinquième article des

ovigères n'est pas beaucoup plus long que la quatrième, et le dernier

article de ces app endices , au lieu de sc terminer par un bout obtus, se

réduit pe u à peu ct se continue par toutes les transitions avec la griffe
term inale; 7- le premi er article tibial des palles, au lieu d'être plus cour t

que le suivant, est légèrement plus long ; S- les épines des ovigères sont
plut ôt s triées (lu e dist inctement denti culées .

Ln. Pseudopoltene curn;gera a été re trouvée par la (f Hiscovery » dans

les régio ns entarctiques ; les spécimens qui proviennent de ce tte nouvelle

source viennent d'ê tre décrits (1 90 7 ) pad l. Hodgson (1).

Fam ille des AM MOT H E I DlE A. Dobm .

Les Ammothéides sont des Pycnogonomorpbes cryptoc h éle tes, che z

lesquels on voit les ché licères s 'a trophie r' peu li peu et parfois même se

réduire à un simple bourgeon (TI"!JfJeus), ou à un ru diment presque invi­
si ble (Clothm ia) 'et parfois mème disparaître (Discooraclme) ; plus ou

moins parallèlement se ré duise nt les palpes, dont le nombre des ar ticles

peut varier de Q à 4, et les ovigêres, qu i ont de Î à t O articles .

Ce son t donc, il beau coup d' égards , les plus modifiés des Cryptocb élates,

d'au tant qu ' ils présente nt des griffes auxiliai res , des tarses courts et des

propodes arqués, co qui les éloigne encore deveutngc des Eurycidides,

c'es t-à-dire des Cryptoch élates les plus primitifs. Au surplus, ils semblent

se rattacherassez étroitement il ces der nier s cl, de même que les aut res

Cl'yptoch{dnles, dér ivent de forme moins modifiées que les Pentanymplton.
Ces form es nons sont encore inconnues, mais devm ien t vra ise mblablement

s' intercale r entre cc dern ier genre e l le type ancestra l de la sous-classe .

Ainsi sc justifie , li notre sens, le gro upe des P)" cllOgollomOl'phes crypto­

chélates .
Les Ammothéid es recueillis par le (( Fra nçais li sonl re présentés par

trois esp èces qui appartiennent au genre Amm otùeu, e l par deux espèces

du genre Lei01lymphon .
1) Dans la bonne éprenn de son travail , lI. Hodgson idenlifie ....ee doute le Cord,lIJc1l.tk

h rq1U'ti ....ee la PselUÙ1pGUnu CCJnI,igma, J'ai relevé ci-dessus les differen ce5 assu Rl'ndts qui
existent entre ees deux fonn es ; il sera facile d'en relever d'aut res en comparanl mes figu res avee
eelles de ~l. HodpCln .



Fig. 19. - Amnlo/llta curculio
Bouv. - Le corps. les appendices
Céphaliqu e. el la I>aHl des patte••
face dors.a.le. Gr . 10.
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AMMOTH E A W.·E. Leach .

Les Ammothées se rangent parmi les formes les moins modifiées de
la famille , parce que leurs chélicères présentent encore, chez l'adulte,

un développement notable, de même que leurs palpes , qui ont de 7 à

9 art icles, et les ovigères qui en ont t O.
Elles sont propres surtout à l' hémisphère du Nord i pourtant on en con­

nall quelques espèces au sud de l'Equateur (A. lVilsoni Schimk, A. bre­
vicauda Lonmn]. ct 1\1 . Pfelfer en a m ème signalé une, (',1. IJoek i Pfeffer ,

dans les parages de la Géorgie du Sud. Celte dernière était ju squ'i ci la
seule Ammolhée connue dans les régions antarctiques, mais le « Français I I

en a trouvé trois autres : l'A. curcuiio, l'A. communis el l'A . affini s, don t

Jes caractères sont les suivants :

Ammothea. curcuUo E.-L. Bouvier .
(Fig. f!l-22 du texte.)

1906. A mmcthea curculio E.-I.. Bouvier , C. li. A cad . des sciences, t. CXLJI, p. 20.

Cette esp èce n'est représentée que par des exemplaires immatures ,

dont les chélicères sont encore en pinces, les palpes vraisemblablement
imparfaits, les ovigères nuls ou à peine

indiqués .
Dans l'exemplaire qui a été choisi comme

type, le cëphaton (fig. 1U, 20, 2 1) se rétrécit
et se pro longe entre les chélicères sous la

forme d'une avance un peu infl échie ; il sc
dilate ensuite latéralement, puis se rétrécit

de nouveau, formant un col assez large qu i,
du côté dorsal et du côté ventral, semble

s'articuler avec le tronc. Du coté dorsal, il
présente en son milieu un haut tu bercule
oculaire assez large qui s'élève vert icale­

ment, s'atténue peu à peu tout d'abord et se rétrécit brusquement en

pointe au-dessus des yeux, qui ne paraissentguèredis linctementséparés .
En avant du tubercule et en arri ère des chélicères, on observe à droite

et à gauche deux saillies spi niformes asse z petites.
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La trompe (fig. 19, 20, 21) s'articule par une large base sur 1. face
ventrale du c èphalon, un peu en arrière des chélicères; elle se rétrécit

progressivemenljusqu'an niveau des pinces , puis devient subcylindrique
et se termine par un bout obtus légèrement dilaté. Elle est un peu
infléchie et recourbée vers le bas

el à peu près auss i longue que le
reste du corps; dans la partie
subeylindrique, son diamètre
éeale à peu près le dixi ème de la Pig . !O . - .A ._f1,": (1Irnl~ Bou" . _Lespart.inde

v la 8gure priddenle "un du COU gnehe.Gr. 13.

longueur totale .

Les segments du tronc (fig. t 9, 20, 21) s'articulent fort neltement
entre eux du côté dorsal ; il en est de même du côté ventral , au moins en
ce qui conce rne le segment moyen ; mais, de ce c ôté, l'a rticulation des

deux segments postérieurs ne paratt guère distincte. Les prolong ements
latéraux sont larges, assez courts et dimi-
nuent de longueur du premie r au dernier t

comme les pattes qu i leur font suite.
C'est là, sans doute, le résultat d'une crois­
sance encore incomplète. Les prolonge­

ment s de la paire antérieure sont presque
contigus au céphalon, mais ceux de la
deuxième paire sont assez largement éloi­
gnés des prolongements qui les précèdent
et qu i les suivent j pal" contre , les très
courts pro longements postéri eurs lou­

chent ceux de la troisième paire, saur à
Fig. 21. _ AItI",olltra nlrn"io BoUT. -

leu r bord distal, où ils s' en écartent un peu. Les mëm u Pforties TUes du c:6tA TelI­
tral, Gr. U .

Du côté dorsa l (fig. 1n), ces prolonge-

ment s présentent tous, à quelque distance de leur bord externe, une arma­
ture de fortea épines ; ces épines inégales sont au nombrede 2 003 en avant
et de 3 ou 4 en arrière dans les prolongements des de ux paires anté­
rieures i il Yen 8 2 en avant el 2 ou 3 en arrière dans les prolonge­
ments de la troisième paire, mais je n'ai vu qu'un e seule épine,

d'a illeurs assez réduit e, sur le prolonge ment postérieur. Ces différences
E~ditÛ1tl CA.Aral . _ 8ovTlA. _ PyCZlogoaid e"J. 6
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doivent à coup sûr s'atténu er avec l'Age. Une saillie conique s' élève
au milieu de la face dorsale de chacun des seg ments (fig. 20). La saillie
du segment antéri eur est assez élevée, un peu inclinée CD ar rière et
munie sur les flancs de quelques rudiments d'épines; la saillie sui­
vante est plus large et un peu plus haute, d' ailleurs presque verticale
et armée latéralement d'ép ines assez fo rtes; la saillie du troisième seg­
ment ne le cède en rien à la précédente pour la hauteur1 mais elle est
plus étro ite, plus nettement acuminée el s' incline au surplus assez for­
tement en arrière, sa partie distale présentant sur les ûancs quelqu es

fortes épines i la saillie du segment postérieur est petite, inerm e et for­
tement inclinée en arrière. La face ventrale (fig . 21) est égale, unie et
sans protubéran ce.

L'abdomen (fig. 19 , 20, 21) est fusiforme el obliquement relevé; il ne
semble pas s'articuler avec le dernier segment du tronc.

Les chélicères (fi g. t 9, 20, 21) se composent d'un forlarticle basilaire
et d'une pince bien formée. L'ar ticle basila ire est un peu plus long que
large et légèrement dilaté en avant ; il présente quelques faibles saillies
spiniformes près des bords externe et antérieur de sa face dorsale. La

pince es t à peu près aussi longue et aussi large que l'arti cle basilaire; ses
doigts sont longs, courbes et séparés par un large hiatu s.

Les palpt's (fi g. 19,20, 21) ne paraisseni pas avoir atteint leur complel

développement ; ils dépassen t à peine les chélicères et se composent de
4 ou 5 articles, dont le deuxième est beaucoup plus long que les
autres .

Les ovigères ne sont pas encore indiqués.
J'ai dit plus haut que les pattes décroissent en longueur de la première

à la quatrième ; celles des tro is paires antéri eures paraissent bien
développées, mais les postéri eures sont trop réduites pour qu'on puisse
croire qu' elles présentent leur forme et leur structure définitives . Dans les
pattes (fig. 22) des trois premières paires, le fémur et le premier tibi a
sont à pen près d' égale longueur el auss i longs qne les tro is articles
coxaux réunis ; le deuxième tihia est notablement plus long, mais le tarse
estlrès court, el le propode égale à peu près en longueur les deux pre­
miers articles coxaux. La griffe terminale mesure plus de la moitié
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de la lon gueur du propode et dépasse d 'au moins un tiers ses

deux gr iffe auxili aires. Tou le articles de pattes son t armé d'épines ;

ces dernières sont assez forte et au nombre de 3 ou 4 sur la première

coxa, où elles occupent le cot é dorsal ; ell es sont à pe u près aussi nom­

breuses , mais plus réduites ,

sur le deuxièm e article, et à

pe ine représentées par une ou

deux spinul es sur le tr ois iè me .
Fig. 2~ . - Ammothea curculio Bouv. - Deuxième patte

Le épine ont bien plus nom- gauche vue un peu obliquement par sa face antérieure.

b tai 1 Gr. !3.reuse , et cel' mes sont p u

fortes sur les trois grands article qui suivent ; ell es de ienn nt particu­

lièrement abondante sur les deux. tibias où d'aille urs beauco up d'entre

elle s se groupen t en séries lon zi tudinale . partout, en tre les grandes

épines , se trouvent des spinules et de faib les saillie s aiguës. Ces

saill ies existent se u les sur le tarse et le propode , où elles sont accom­

pagnées de cou r tes so ies et, ur le bord inférieur , de qu elques forts

poi ls raides e t piniformes .

La longueur total e du corp , de puis le bout de la trompe jusqu à

l'e tr érnité po térieure de l'a bdomen e t de 4IDCI ::J .
HABITAT ARIATIO, . - l 0446, avri l f 904., île Booth-W an del. - Deux

e remp lai re immatures : le t pe décr it plus haut et un autre individu à

peu près identique , mai à patte posté rieure déjà plu longu es; le cin­

qui ème ar ticle d pal pes y st bien distinct, d aille urs un peu plu s court

qu e le quatrième . Ces deu x. exe mplaires sont d' une étude difficile, toutes

les parties du COI'pS, sa uf la trompe , étan t recouv ertes de particules

étrangères e t de mi croorganismes .

1
0,3 18 8 avril 1904, île Booth-Wandel Por t-Charcot 40 mètres, sur

un e Ascidi e . - Jeune exemplaire presque au i rand que les précédents

mai beaucoup mo ins dével oppé ; le patte po térieures ont rédui tes

li de cou rts bourgeons indivis , un peu moin longs que l'abdomen ; les

pattes de la troisième pai r e so nt encore petites et à peine plus longues

que la mo itié des pattes an térieures ; ces dernières et les suivantes pa­

raissent très normales} de même que la trompe . Les palpes atteignent à

peine l'extrémité de s chélicères e t ne comptent que quatre articles.
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Les bourgeons appendiculaires postérieurs précèdent manifestement
le segment auquel ils appar tiennent tils oaissenl au contact l'un de l'a utre,
du côté ventral , entre la base de l'abdomen et le bord contigu du troi­

sième segment, qui est lui- même peu développé.
Affin iJés. - Celle espèce est tellement caractérisée par la forme de sa

trompe et par ses sai llies segmentaires dorsales qu'il es t impossible de
la mettre en comparaison avec les autres espèces d'Ammoth èes. On peut
dire pourtant qu'elle se l'approche un peu, par son armature épineuse
appendiculaire, de l'A . echinala Hodge et de 1',1. Iloek i Pfeffer par la

gracilité de sa trompe, qui , d'ailleurs, ne s'a ttén ue pas en pointe comme
dans celledcrn ière espèce. 00 sait que 1',\. echinataes;une espèce boréale,
et que l'A. Ho eki , décrite par Pfeffer (18 8 9 , .18), apparticnt à la faune
de la Géorgie du Sud. Il est possible que l'A. curcutio doive prendre place

dans le genre Austrodecus, récemment établi par M. Ilodgson (190 7 , 40) ;
elle présente, en effe t, une troupe d'Austrodecus, mais l'espèce n' étant

pas adulte, on ne peut en fixer avec précision les caractè res génériques.
En tout cas, l'.limmo/lœa curculio diffère de l'Austrodecur glaciale

Hodgson par sa trompe pins longue, son abdomen releve, ses saillies

dorsales épineuses et par la présence de Cortes épines sur ses prolonge­
ments latéraux.

Ammothea communls E.-I•. Bouvier.
(Voir la ûg -, 3 de la Pl. III , el, dans le led e, les fig . 23-32.)

1906. A mmQtht'a communie E.-L. Bouvier , C. Il. AClld. des science.' , l. CXLlI , p . 20.

Le céphalon (fi g. 23-27 ) est tr -ès développé en tous sens, plus
large que long et pour tant à peu près aussi allongé que les deux
segments postérieurs du tron c réunis. Son bord frontal es t convexe en
avant, et ses angles antérieurs font obliquement saillie en dehors, où ils
se terminent en pointe obtuse i son extr émit é postérieure est à peu près
moitié moins large que son bord frontal lout entier. Un tubercule oculaire

s'élève presque verticalement sur sa face dorsale (fig. 27), à une très faible
distance du bord antérieur ; d'un diam ètre basilaire au moins égal au quart

de ce dern ier bord, le tubercule semble tout d'abord figurer UI1 tronc de
cône évasé à la base cf à sommet obtus ; mais, en fait, ce sommet passe



Fig. !3 et !i-. - A tntn o t"~a (:o "'mlllli~ Ilnuv, - Un eaem­
plaire d \'U du côté dorsa. l lla n ~ lu trompe au gr. 23
(fiS_ :3 . en liaut ) cl vu du cMl\ ventra l avec la lrompe,
les cvsgèrcs et les onûces sexuels, au E;r. 30lfig. U , en bu).
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brusqu ement à un cone terminal étroit, qui , transparent et incolore,
échappe facilement aux regards et ne peut ê tre bien vu qu ' à. des gross is.
semeots assez forts . Sur les
côtés el non loin du sommet

du tronc de cône, on voit

quatre yeux égaux et bien dé­

veloppés , qui laissent entre
eux une ai re non pigmentée

ayant sensi blement la forme

d'un e croix.

La trompe (fig. 24-27), par.
failement mobile , est tou­
jours un peu inclinée du c ôté

ventral et légèrement plus

longue que la distan ce qui

sépare le bord frontal du cé­
phalo n de la naissance de l'ab­

domen ; c'est au voisinage du

mil ieu qu'e lle présente son

diamètre maximum ; en deçà

et au delà, elle se rétrécit avec

régularité, sauf toutefois près

de son extré mit é antérieure
obtu se, où elle s'atténu e un

peu moins rapid ement. En SOli

mil ieu, elle est pr esqu e aussi

large qu e les segments moyens du tronc sans leurs pro longements
latéraux .

Le tronc (fi g. 23-27) présente dorsa lement lrois sillons arti­
culaires transverses compris entre les divers segments , les deux sillons

antérieurs sont précédés par un petit bourrelet ; du c ôté ventral. ces

bourrelets son t remplacés par un sillon. Les pro longements latéraux

sont à peu près aussi longs que la dis tance transversale qui les sépare sur

le tro ue ; ils sont contigus à leur base et un peu écartés dans leur région
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dista le. Celle dernière présente dorealement , à chacun de ses angles,
UDe saillie forl légère et souvent obsolète. La plus gra nde largeur du
tronc se trouve au niveau des pattes de la deuxième paire ; en ce point, la
distan ce qui sépare distalernent les deux prolongements latéraux est un

Fi,;. U . - A_ otAH co"'lI'Ilmil 80111'. - Le
eorpl. la lrompe . lu l.ai U&JIee du palpn et dn
~Ucs. eue donale. 9 . Gr. ea

f ig . !e . - A.._tluca e-MII_i.I BouY. - Les
m"'mu putiel. les o..igtres el les orifices ' elueb.
l' US du e6lA ..entra], même 9 . Gr. :3.

peu plus grande q ue celle comprise entre le bord fronta l el la base de
l'abdomen (fig . 23, 25,32).

Ce dernier est UII pro longement fusifurme , de longueur et de directi on
assez vari ables. Il es t un peu mobile su r le quatri ème segment du tronc

et présen te un sommet obtus;

ord inairemen t plus ou moins in­
cliné vers le haut, il devient dans

certains exemplaires presque hori­
zonta l.Fia . tl. - .,4",_ , /ua; CQYIlm..,.u Bouy. _ Elem

plaire "' dg c616gau cbe:, le. peuee enle:yjea. Gr. 13. Les chélicères (fig. 25 et ~7) se

composent d'un article basal dilaté en avant et d'un court article ovoïd e
quelque peu acuminé au somm et. Ce sont, en somme, des appendices
réduits, où la pince non fonctionnelle ne prése nte pas même, le plus



dixième est

le précèdent

Fig. 2 . - Ammoth~a commUllù Bouv. - Palpe
d'une Q . Gr. 6.

Fig. 29 (en bas) et 30 [en haut). - Ammo­
thea commullis Bouv, - Ovigèro de la
précédente Q , en tolalilé au gr. 46 (fig.
29) el réduit à sa par Ue terminale au
gr. 96 (fig. 30).
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d'un doigt; elles ont à peu près la longueur de lasouvent, le trace

partie céphalique .

Les palpes (fi g. 27 et 2 ) comptent 8 articles et non pas 9 , comme je
l'avais écrit dans la dia gno e

pré liminaire de l'e p ce . En

exam inant le palpe avec

beauco up de oin et avec de

gro i ement diver, j'ai

con tat é que le huitième article assez Ion forme bien l' . tré mité libre

de ce appendice, t qu'i l ne se term ine point par un neuvième article

di tal tr è réduit; la ligne articulai re qu e j'avais cru ape rcevoir sur l'article

n'e t pas une formation normale (1). En fait les palpe e terminent par

un huitièm e article a ez long qu e précèden t trois article subé au. et

notablement plu court , d ailleurs ornés comme lui de poils nombreux

et étiforrn . Le quatre autres ar­

ticles ne pré ente nt qu e des poils courts

et rare ; le premier et le troi ième sont

très réduits; les deux autres sont grands

el de longueur à peu prè égale.

Le ouiqères (fig, 24, 26, 29 , 30)

comptent bien 10 articles : le premi er

dilaté et court, le cinquiè me remar­

quab lement plus long qu e tous les

autres , mêm e qu e le quat rième, dont les

dimensions longitudinales son t sensi­

blement plus réduit s. Le tro isième

article est moins Ion J' qu e le deuxième

et à peu prè aulant que le eptième ;
les ixièrne, huiti ème e t neuvième sont

plus courts en core et subégaux; enfin le dernier ou

extrêmement réduit. Ce dernier article et les trois qui

(1) Voici le passage inexact : « L'art icle prominal [distal] étant forl pelil el précédé par un long
ar ticle suivi de trois autr plus rédui ts et subégaux .. (19 0 8, 20).
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Fig. 3i (en bas] el fig. 32 (en haut), - Ammotliea commu nis Bouv , - Fig. 3t :
les deux tiers basilaires de la qua tr ième palle dro ite d'un 0', face postérieure ;
fig. 32, deuxième patte droite d'un e 9 , face postérieure, avec les œufs vus
par transparence. Gr. 23.

(fig. 30) portent tous en avan t et en dedans une paire d'épines plates

latéralement denticulées.
Les pattes (fig. 31 32) se distinguent par les bord irré uliers de leurs

pr incipaux articles et par les soie raides qui occup ent les saillies de ces

bords; leur plu long article est le deuxième tibia ; viennent ensuite le

premier tibia et le
fémur, qui sont à

peu prés égale­
ment longs et qui

égalent en lon­
gueur les trois

articles coxaux.

réun is. Le pre­
mier article coxal

pré ente distale­
ment, sur sa face
upérieure, une

paire de saillies'

il e 1 à peu prè

au si long que le
troisième article

el beaucoup plus
cour t que le se­

cond, qui est plus
étroit dans sa partie proximale. Le fémur es t plus dilaté que les
autres articles ; à son angle di tal supérieur , il se prolonge en une

saillie qui fait suite à une dépres ion notable. Le deux tibias sont
à peu pré d'égal diamètre e t remarquables ordinairement par l'irrégu­

larité de leur bord supérieur ' on aperçoit sur les face du second une
ligne longitudinale qui représente vraisemblablement les restes de la ligne

latérale. Le tar e présente une paire de soies spiniforme et le propode
une série longitudinale de troi soies semblable ,mai plu fortes . La

gri ffe principale est plus longue que la moitié du propode et presque
deux fois autant que les griffes auxiliaires .
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La surface des pattes est presque partout recouverte et comme héris­
sée de très courts poils raides, invisibles à l'œil nu. Les pattes de la
deuxième paire sont un peu plus oogues que celles des deux paires
avoisinantes ; les postérieures sont les plus petites, mais il n'y a pas de
très grandes différences de longueur entre les appendices de ces diverses
paires.

C'est à peu près exclusivement dans les pattes qu'on observe des
différen ces sexuelles . Chez les mâles (fi g. 31), les deux saillies dorsales
de la prem ière coxa sonl très élevées, les fémurs sont peu dilatés et les
orifices sexuels se localisent sur la deuxième coxü (fi g. 24) des pattes des
deux dernières paires, où ils occupen t le sommet d'une fortc saillie conique

inféra-distale. Dans la femelle (fig. 28), les saillies de la première coxa
sont faibles , les fémurs apparaissent très dilatés ct les orifices sexuels,
répartis sur la deuxième coxa de toutes les pattes (fi g. 26), ne se trou­
vent pas au sommet de saillies.

Les dimensions des diverses parties du corps sont les suivantes:

..-.
Longueur totale de tout le corps, y compris la trompe. . . 2.9;)

de la trompe, en avant du (ronL . . .. . . . . . ... . . .. . . . 1,20
du céphalon . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . .. 0,38
du tro nc. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0,70
de l'abdomen. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,67

Largeur maxima de la trompe.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . .. . 0,44
du céphalon .. ... ' . . . . . .. . .. . . . .. .. . . . . .. 0,73
du tron c. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,36

Longueur des trois articles coxaux des pattes li . . . . . . . . . . . . . . . 1,40
du fémur , , .. ... . . . . .. . . . . . . 1,34
du tibia 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,30
du tibia 2 ... , . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,44
du tarse et du propode . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 0,88
de la g riffc principale.. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 0,34

Ces mesures ont été prises sur un mâle dont l'abdomen, à peu près
horizontal , avait été placé horizontalement de même que la trompe.

Il.u nTAT, DlSTRlBtmOS. - N· 33 et 38, février 1904 ; Ile Moureau, baie

des Flandres, assez nombreux exemplaires qui ont conservé, dans l'al­
cool, une teinte brun- marron prononcée. Mâles avec des œufs.

N· 41, 17 février , sur les galets, à mer basse ; plage de l'Ile Moureau,
E~ptdÎ&1e c.wrc.,. - 8ocTJa. _ Pyez,ogonides. ;
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dans la baie des Flandres . Deux beaux exemplaires : un ml le porteur

d'œufs et uue femelle.
N· 77, i 7 février, sur les galets, à mer basse ; ne Monreau, dans la baie

des Flandres. Assez nombreux exemplaires , les uns femelles, tes autres

mâles, ces derniers souvent avec des œufs.
N' 670,8 novembre; plage de l'Ile Booth-wendel. Deux exemplaires:

un mâle porteur d'œu fs et une femelle .

N' 582, 29 oelobre: sur les galels à mer basse; plage de l'Ile Boolh ­

Wande\. Deux mâles.

N' 699,4 décembre ; Ile Boolh-Wande\. Six exemplaires de belle taille,

presque tous femelles .
N· 788,29 déce mbre, '20 mètres j rte Wiencke. Assez nombreux exem­

plaires , dont les types mâle et femelle de l'espèce . Tous les spéc imens

dépourvus d'œufs.

J'ai dit plus haut que M. Ilodgson a trouvé deux exe mplaires d'A.
communis dans les matériaux recueill is par l'expédit ion écossaise aux

Orcades du Sud.
Affinités. - Celle espèce tient à la fois de l'A. cchinata Hodge cl de

l'A . gracilis v errill, l'une et l'autre de l'hémisphère septentrional ; e lle

s'éloigne beaucoup plus, à lous égards, de l'A. Hoeki Pfeffer de la Géorgie

du Sud, celle dernière espèce ayan t des pattes inermes et un ros tre

presque rétréci en pointe . La trompe est égale ment bien plus rétrécie

en avant dans l'A. yracilis, qui d'a illeurs, d'après M. Cole (19 04 , 318)
présente des palpes de 7 articles et un tubercule oculaire bien plus

court, sans segmentation du corps apparente . L'A. echinata est certa ine­

ment beaucoup plus vois ine, encore qu'elle ait des appendices plus

irréguliers, une armature de 2 ou ·f épines sur le second article coxal et

un tubercule oculaire bien plus long et plus incl iné.

Ammothea afflnls nov. sp.
(Fig. 33-a6 du texte .)

Les trois exemplaires pour lesquels je cro is devoir établir cette es pèce

sont des immatures avec des chélicères en pince et des ovigères fi uls ou à
l' état de bourgeons. Le plusgrand mesure â peu près 2 millimètres de lon-
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FiA' . 34.- Ain_ lM'
~lIU . p. DO,.. 1
Chtlidre droite.
race IUp6rieu.re .
Gr. U .

gueu r, depuis l'extrémité libre del a trompejusqu'à celle de l'abdomen ; il
n'est pas encore adulte. puisque ses ovigèressont imparfaits, ses chélicères
en pinces et ses orifices sexuels indistincts ; ses palpes ont 7 articles,
comme on le voit dans la figure ci-jo inte, mais il semble bien que l'avant­
dernier doive se divise r plus lard en deux autres . Dans tous les exem­
plair es, les pal tes sont bien développées.

Le cépha/o1l (fig. 33) est lrès large, contigu en arrière avec les prolonge­
ments latéraux antérieurs, et muni dorsale­

ment d'un pelit tub ercule séti fère près de
chaque angle Is téro-antérieu r . Son tuber­
cule oculaire est larg e, à peu près vertical,

d'abord subcylindrique ou plu101 subco­
nique, puis brusqueme nt rétréci encône ; au

sommet de la partie subco nique, il porle
qual re yeux ja unâtres bien développés.

Les seg ments du tronc ne présentent pas

de lignes ar ticulair es du côté dorsal , mais
on voit deux de ces lignes (en avant eL
en arri ère du deuxième segment), à peine

indiqu ées d'ailleurs, sur la face ventrale. Les Fig. n . _ "'", . olAN .",... nG Y. l p .

1 b 1 l dé d - Face do rsal e 1&111 les paUet. MUrsegments son a 50 umen I:pourvus e le 1"·...mee article con !. Gr. 10.

toute saillie sur leurs deux faces . Les pro-
longements latéraux sont presque contigus el munis chacun, près de leur

bord dorsal libre, d'un e paire de protubérances coniques hérissées de

quelques soies rigides à insert ion subapicale.
L'alulomen est un peu obliquement relevé ; il se

dilate assez régu lièrement de la base jusqu 'au voisinage

du sommet, puis se rét récit j usqu'à l'anu s. Il atte int à
peu près l'extr émité dorsale du premi er article coxal

des pattes postérieures .
Les chélieères (fig. 33, 34) sont courtes el n'aUeignenl

pas le milieu de la trompe, qui est plus ou moins inclinée
et semblable à celle de l'A. communis: leur pince est presque aussi
longue que l'ar ticle basilaire. Les palpes (fig. 35) se dislinguenl par
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les deux saillie laté ra le étifères de leur avant-dernier article .

Les pattes (fig. 36) présent ent des soi e inégales et r i ides , dont le

plus grandes occupent souvent le sommet d'une légère saillie tégum en­

taire. Leur pr emier article coxa l présente dorsalement, près de son bout

externe, une paire de tubercules sé til'ères sembla­

bles à ceux des pr olongements latéraux (fi g. 33) j

le deuxième article coxal est ubcylindrique et un

Fig. 35. - Ammothea a{finis nov. Fig. 36. - Ammotltea a{fillis 0 0 \ ' . sp, - Une patte antérieure.
sp. - Palpe droit. Gr. 64. Gr. 23.

peu plus Ion que.les deux autre ; il est dé pourvu de tubercules, comme

le suivan t. L fém ur se l'ail remarque r par une protubérance plus ou moin

forte , qu i e développe ur on bord dor al au vois inage du pr emier tibia ;

ce dernier ar ticl e t à peu prè au i Ion que le fémur el à pei ne plu

court qu e le econd tibia. n ob erv e une for te oie pinifo rme su r le

bord inférieur du tar e, ct deux soie ernblables un peu plus loin, sur le

bord inféri eur du propode ; d'autres so ies plu s réduites se trouvent

ensuite sur le mêm e bord de ce derni er ar ticle . Les deux griffes auxiliaires

égalent à peu près la moitié de la criffe principale, qui est trè

forte.

H ABITAT. - Trois exemplaire s trouvé par M. Billard ur des Obelia
lonqissima Palla , recueillie dan la baie de Flandre tatien 24 .

AFFI 'lTÉS. - 1. HodCY on, à qui j ai communiqué le troi précédents

exemplaires , trouve qu 'il s re semblent beaucoup aux jeu nes d'Ammothea

Wilsoni Schmikewitsch , mais ne se prononce pas définitivem ent sur leu r

identité spécifi que .

Il est certain , en effet , qu e ces exemplaires présentent des ressem­

blances étroites avec les jeun es de A. W ilsoni figurés par M. Schiruke-
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witsch dans les figures 19 et 20 de son mémoire (1). Pourtan t ils en dif­

fèrent à beaucoup d'égards: l ' les jeunes de l'A. lVi/S<Jni se distinguent par

le très long art icle basal de leurs chélicères , qui dépasse le milieu de la
trompe et égale plus de trois fois la longueur de la pince; T ils présentent

comme l'adulte un tube rcul e oculaire long, étroit et inclin é en avant

au-dess us de la base des chélicères ; 3eteurs segments Il (>1III présentent

do-salement chacun une saillie impaire; ces deux saillies se développent
chez l'adulte, où la première est bifu rquée i P leur abdomen allong é

atte int à peu prè s l'extré mité distale du deuxi ème article coxal des pattes

postérieures i !je cet article coxal, sur toutes les palles, présente des
protubéra nces comme le premi er ; 6- le second tibia es t beau coup plus

long q ue le premier; 7- les griffes auxiliaires dépassent largement Je

mili eu de la gri ffe principale.

Ces différences sont importantes c t ne perme ttent certainement pas

de rap porter les spécimens du ft Français » à 1'.-1. Il'il,on;.
Nos trois spécime ns se rapproch ent de ('A . communie, dont toutefois

ils diûèrent : 1- par leu r cépha lon et leur tubercule oculaire plus large s;

2- par les segments inarticu lés de leur tron c ; 3- par leur abd omen plus

allongé ; ..j.- par les tubercules plus forts de leurs prolongements laté­

raux et pa r ceux plus réduits de leur premier article coxal; 5- par

leur deu xième article coxal, qui ne se dilate pas sen sib lement en massue i

6- par leurs griffes auxilia ires plu s cour les.

En somme, les spécimens du Il Français ' l i quoique imma tures,

paraissent appar tenir à une espèce nouvelle que j'ap pe llerai A. affinis,

en rai son de ses affi nités é tro ites avec l'A. communis d'un côté ct avec

l'A. Wilroni de l'aut re . On sait qu e la premi ère de ces es pèces futtrouvée

par le cc Fran çais » dans les mêm es parages que le nouveau type; quant

à la seconde, elle rut recu eillie dan s l'archipel des tics Chano s, Chili

mér idional .

(t ) w. ScKI..I:WlnCH, Sur les Pan lopodes recueillis par !II. le lieulenanl G. Cbierehia pen­
danl le vorage de la corvette .. Velt.or Pisaui » en t882· 1885 (Alti ft. Acclld. dei Lincri, ser,
quarta . Memone, ""01. VI, p. 329--347, el Planches, 1889).
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LEI ONYMPHON K. Môbius,

Le genre Leionymphon Md bius a été ran gé jusqu'ici dans la famill e

des Nympbonid és. à la snite des Boreonymphon (Voy. Mobius , 19 02,

183). Mais il suffi t de jeter un co up d'œil sur les caractères que nous

avon s attribués aux Ammothè ides e t aux Nymp honides , pour acquérir

la conviction que le genre é tabli par .M. Môbius diffère essentie llement

des Nymphonides et qu 'il doit prendre place parm i les Pycno ­

gonomorphes cryptoc b étatcs. dan s la famille des Ammoth éides ; c'est

auss i l 'opi nion de M. llodgson (19 07 1). Par le urs ch élicère s imparfa ites,

mais d'assez grande taille, leurs palpes de 9 artic les , leurs ovigères qui

en ont 10, leurs tarses très courts et leurs pro podes arqués, les espèces
du genre Leionymplwll sc rapprochent ét roiteme nt des Ammothea et

s'é loignent de tous les Nymph onides . Mais elles se dist ingu ent essentiel­

lement des Ammoth éid es les plu s normaux par la structure de leurs

ovigères , qui sont dépourvus d 'épin es différenciées ( 1) , par la

dilatation et la bri èveté du septiè me ar tic le de ces appendices chez

le mâle , par la longueur de leurs pall es et aussi par leurs dimen­
sions ordinairem ent assez grandes, alors que les aut res Ammo­

thèldes sont loujours de peti te taill e . Pa r là, elles méritent de cons ti­

tuer dans la famille un groupe spécial, qui d 'a illeurs se rattach e à la

souche commune des Cryptoché lates, ou aux Eurycydides, dont ils dif­

fèrent sur tout par l'atrophie des épines dent icul ées des ovigères et par

la brièveté des tar ses.

Le genre Leionumphon se distingue en ou tre par la présen ce de courts

poi ls tf'ès nom breux sur les tégum ents (abst raction fait e de la trompe),

par le céphalon lar ge ct court , par la forme conique ou subconique du

tubercule ocu laire qui port e qu atre yeux, par le tronc assez pui ssant

dont les semites présentent des bourre le ts do rsaux élevés et des prolon­

gements latéraux convergents à la bas e , par l' abdomen plus ou moins

relevé , et par le grand développement de la trompe, qu i es t largement

(1) Il est cur ieux de constater que les genres Auslrodecus et Austroraptus, récemment établis
plU' M. Hodgson (1907, i ), pour des types de la " Discovery », sont des Ammoth éides anta rctiques
dépour vus, comme les espèces du genre Leionymphon , de soies ovigères différ enciées.
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obtuse au sommet. Les chélicères sont réduites chez l'adulte el leur
doigt est rudimentaire ; mais, dans le jeune Age, elles conservent assez
longtemps une pince parfaite. Des orifices sexuels se voient sur toutes
les pattes dans les femelles et sur les deux paires postérieures chez les
mâles (t).

Les Pycncgonides qui appartiennent à ce genre, malgré leur taill e
ord inairement assez grande, ne sont pas sans analogie arec les A mmothea ,

el leurs premières espèces furent décrites sous ce nom générique par
Pfelfer (18 8 9) ; c'est éga lemenl dans le genre Ammothea que j'ai raogé
les deux espèces L. antaraicum et L. grande recueillies par le • Fran­
çais » (19 0 6 , 29:>, 296). Frapp é toul d'abord par les ressemblances
lrés grandes qui existent entee le L. grande el la Cal..sendeù gihlma de

~Iôb i u s , je l'avais rangé provisoirement dans le même genre que celle
dernière espèce, non sans Caire observer d'ailleurs qu'à l'exemple de la
Colossendeù qibbosa il ft ne pr ésente aucun des caractères du genre Colos­
sendeis. . . el se rapp roche bien plus des Ammothéides _. Je considérais

alors les exemplaires du « Français D comme les types d'un e espèce
nouvelle qui Cul d ésign ée sous le nom de Colossendeis ('l) Charcoti ; mais

.lI. Hodgson, à la suHe d'un voyage qu 'il fit à Paris , eut l'aimable obli­
geance de me faire obser ver que celle dernière Co rme devait être rappor­
tée à l'Amml)llieu: çrande de Pfeffer, et qu'elle devait, comme elle. se
ranger dans le genre Leionymphon . En fai t, les Leionumptum ne ressem­
blent en rien aux Colossendeis, si ce n'est par leur taille parfois assez
grande et aussi, dans une ce rtaine mesure, par la forme de leur trompe.

Mais ces caractères sont de valeur bien subordonnée dans le groupe des
Pycnogonides .

Le genre l eionympltOll est actuelle ment représenté par neuf espèces ,
loutes propres aux régions antarctiques: L. grande Pfeffer, L. Clausi
Pfeffer- , L . str iatum Mobius [type du genre), L . gibhosum Mobius ,
L . antareticum Bouvier et les quatre espèces nouvelles suivantes , trou­
vées par M. Hodgson ( t 9 0 7) , daos les malériaux de la . Discovery » :
L. m inor, L . australe , L . spinosum el L. glaciale. La première et la cin-

(1) {."esl du moinl ce que rai obse"!!: très neUemenl dans le L. "'4,," elle L. "',,relinl• •
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quième de ces espèces se trouvent seules dans les matériaux recueillis par

le « Français Il.

Lelonymphon entarcttcnrn E.-L. Bouvier .
(Voy. les fig. li et 5 de la Pl. Ill, el dans le text e les ûg . 37-39.)

1005. Ammothea antarcüca , E.-L. BOU\'Îer, B ull, du ,J/uséum, p. 290.
U}()6. Ammolhea onmrctica E.-L. Bouvier, C. Il. Acad. des sciences , l. CXLIl , p. lU.

Cette espèce est très voisine d'une espèce de la Géorgie du Sud,
l'Ammolhea Clausi Pfefler et , comme ce dernie r Pycnogonide, appartient
au genre Leùmymphon; elle est représentée par deux spécimens qu'il

sera bon de décrire en les comparant avec la descri ptio n de M. Pfeffer

(1889 , 45).
Le corps el les pattes de l'A . Claus" d'après M. PfefTer, sont « très

grêles, peu chagrinés, les pattes ayan t de longs poils épars ». Il en est à peu

près de même dans le L. ontarcticum, encore (lue les poils un peu longs
soient très rares dans cette espèce et que les téguments y présentent,
particulièrement sur les pattes (fig. 39), de nombreuses ponctuations
munies de poils excessivement courts.

Le céphalon est à peu près aussi long que large et à peine rétréci en

arrière : sa face supérieure,
presque en totalité, sert de
base au tub ercule oculaire

(fi g. 37), qui a la form e

d'un cone subvertical. Dans
l'A. Clausi, le tubercule,

au-dessus des yeux , (( se
rétrécit brusquement pour

Fig. 37. - L~iOJl!lmphO Jl anlarcticum Bouv. - Un exemplelre for mer une petite pointe ) ;
d r u ùe eete. Gr, t .

dans notre spécimen, il
n'en est pas tout à fait de même: sur la face antér ieure, les génératrices

du cOne oculai re sont rectili gnes ou même légèrement concaves en
avant j sur la face postérieure, elles s' infléchissent un peu au-d essus des
yeux , mais sans aucun rétrécisse ment brusque.

Les trois segments antérieurs du tronc (fig. 37) se terminent dorsale-
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ment en arr ière par un bourrelet transversal peu saillant; du cOté dorsal 1

cc bourrelet s'élève davanta ge au milieu, où il se termine par une sorte
de pointe obtuse, qui , dans notre spécimen, est légèrement diri gée en
arrière . Les prolongements coxaux, dans if~ s deux espèces, sont sépa rés
par des interva lles médiocres ; leur largeur augmente progressivement
du côté externe; ils sont longs presque autant que la largeur du segment

correspondant et présentent dorsalement , sur leur bord distal, deux
tubercules marginaux . Dans le L. Clausi, ces deux tub ercules sont peti ts
et punctiforrn es ; dans nolre spécimen, ils sont fort ir régulièrement déve­
loppés , le tubercule postérieur étant plus volumineux et Cormant une

sorte de saillie conique dirigée en arrière et en dehors . Au surplus,
les dimensions relatives du corps ne semblent pas les m ërnes dans les
deux espèces : dans la nôtre, la plus grande largeur du tronc égale presq ue
la distance qui sépare le bord antérieur du front du sommet de l'angle

formé par la réunion des prolongements coxaux de la paire postérieure,
tandis que, dans le L. Clausi, ce tte largeur dépasse d'un quart ce que
M. Pfeffer app elle ici la ( f longueur totale du corps IJ , c'e st-à-dire, vrai­

semblablement, la distance indiquée plus haut (1).
L'abdomen du L. Claus; « est une pointe grè le verLicalemenl dressée

et mesurant presque la moitié de la longueur to tale du t ronc et du céphalon
(ollittelleib) ( t) ; dans notre espèce (fig. 3i ). il est beaucoup plus fort
(à peu près du diamètre du second tibia), en cône obtus et manifestement
incliné en an-tère , de sorte que sa base ne refoule pas en arc le bord pos­

tér icur du der nier seg ment du tronc.
La trompe (fi g. :li ) para it éga lemeut bien différente dans les deux

espèces. Dans la L. Clausi. elle égale la longueur du corps iLeibes­

lài.ge [ I}, comprenant sans dou te le céphalon, le tronc et l'abdomen). se
renfle ju squ 'à l'extrémité distale de l'ave nt-dernier tlnrs , puis se rétrécit
ensu ite très fortement, l'ensemble de l'appareil ayantla forme d'un grain
de blé. Dans le L . antarcticum, la trompe se renfle très peu el s' incurve

(1) Les term ee emplerèe par ~. Pteffer ne me semblenl pas ...oir toujours 1. m'me signifiu lion,
faute d'.voir élé bien définis ; e'est einsi que le terme de . longueur tolale du corpt • (Gft4JIlIN l.
ldnl1t dt. Leibn ) l ignifie parfois la lotalité des longueurs de la trompe. du eéphalon, du trone el
de l'.bdomen, el (anlOtla longueur du eéphalon el du tronc, ces deux parties 6laDl ailleundêsi·
t;nêes SOUI le nom de Milu lln b.

~dilio.. C6Uft)1. - Bon... . - P1eaogollidts.
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Fig. 3 . - Leionymphol/ antaret i­
cum BoU\'. - Ovig ère de l'exern­
plaire précédent [l'extr émit é libre
de l'appendlce fllil d éfau t}, Gr. ï .

notablement dan s son tiers basilaire; puis elle se dilate brusquement, et ,

presque de suite , atteint son diamètre maximum ; après quoi elle se

rétrécit peu à peu pour atteindre. au sommet trè ensiblement le mëme

diamètre qu à la base . Ces deux par ties de la

trompe son t d'a ill eurs asse z dissemblables:

le tiers basil ai re ayan t un contour ar rond i

assez régulier, tan dis que le deux tier

terminaux e pré entent plut ôt ou la forme

d'un t ronc de pyramide trian gulaire , dont les

arète sont largem ent obtuses et le faces

longitudinalement déprimées dan s le milieu . Au su rplu , la trompe du

L. antarcticum es t plu lonaue que la laraeur du COI'pS, tandis qu elle e t

beaucoup plu courte dans le L. lau, i .

Pour le re te, les de ux e pè ce . emb lent à peu prè iden tique s et

caractérisées par l'état rudim entaire de la pince de leurs ché licères (fig. 37),
où l'on observe à pe ine les trac es d'un bifurcation te rminale; par le

-c-:':"'+- -" -, -'. " déve lopp ment prédominant du

deuxième articl de palpe

(fi , 37), qu i comptent 9 arti­

cles, dont la figure ci-join te

donne le dimen ions r elatives ;

par la tructure de leurs ovigère

(fi .3 ) , qui sont trè, semblab le
Fig. 39, - Leiongmphon antarcl icwll Bouv. - à ceux du L , grande) leurs ar­

Troisième patte gauche du même Cf, Gl' :j I l:!..
ticles 2, 4 et 5 étant d'ailleur

subégaux j pa r la lon gueur relative de divers arti cles de patte (fig. 39)

le fémur ézalant le premier tibia et le second tibia la loneueu r totale du

fémur et du de rn i l'art icle coxal enfin pat' le dimen ions de . grifle

accessoires, qui égalent plus de la mo itié de la longu eur de la gl'iIfe prin­

cipale . Dans le L. Clausi, le fémur, les tibias et le propode son t forte­

ment comprimés tandis qu' ils ne le sont pa d'une manière sen sible dans

le L. antarcticum,

Je relève ci-contre quelques-unes des dimensions de chacune des

deux espèces:
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L. Cl. ..... L. .,,"rdinl_.
d·....... PfeJrer. type.

lilillia. ltIDla.

9,7 lt ,S
5,0 t ,8
4,5 5, t
2.0 2,0

26.0 ~"" :33.3

Longueur totale du corps (trompe, tête, tronc. abdomen].
Largeur muima du 2" segment. .
Longueur de la lrom pe .

de l'abdomen •. .. . . . . . . . . . . . . .
des palles __ . _ .

Dans l'alcool, les représentants des deux espèces ont une coloration
d'un brun clair , avec une teinte de Fucus pour notre sp écimen.

En résumé, les principaux caractères qui distinguent les deux espèces
sont: tOIles dimensions relatives de la trom pe et du trone, la première
étant plus longue que la grande largeur du second dans l'es pèce qui nous
occupe, notablement plus cour te dans le L. Clausi; ~ la grosseur et la

position de l'a bdom en , qui est vertical ct en pointe étroite dans le
L. Clnusi, un peu oblique ct en cône obtus dans le L. antnrcticum ; 3- la
forme de la trompe, qui att eint son diamètre maximum au milieu dans
celle derni ère espèce, et ù l'extrémité distale cie l'avant-dernier tiers dans
le L. Clausi ; ·t· enfin la structure des articles 4, 5, Gct 8 des pattes,
ar ticles qui sont fort ement comprimés dans le L. Clausi , et qui ne le

sont pas du tout clans le L. antarcticum, etc. (i) .
H ABITAT. - N· t 30, Por t-Charcot, 25 mètres, dragu e ; 14 avril t 90,! .

L'exemplai re type décrit plus haut; la deuxiè me patte gauch e el la

troisièm e palle droite so nt incomp lèt es dans ce spécimen, de rn ëme que

l'e xt rémité des ovigères . Mâle.

N".1,32 , Port -Charcot, -10 mètr es ; Hi avr il 190·}. Un exemplaire jeun e

où les ovig ères ne comptent encore que 4 articles. Les ca ractères sont

identiquemen t ceux du typ e, mais les pattes semblent un peu plus courtes ,

plus lrapues ; elles ont de grands poils plus nombreuxel plus longs, el
les prolon gem ents coxaux qui les supp or tent se font remarquer par la

transformati on en fortes épines aiguës de leurs deux tubercu les

di staux .

Dan s ce jeune, comme dans le type, la ligne latérale es t vaguement

(1) M. Hodg50n a eu l'obligeanu de me eemmuniquer les figures du palpe, du lAne et du
propode, qu'il a dessin6es d'après une femelle aduUe de L. Cltawi. npporlée pu rexpédilion
écossa.ise. Cesdiyenes parties resse mblent beaucoup à celles du L. Cllltlln:Uallll. si bien que l'on ne
doit pas ëtre saDS quelques doutes sur la n lidi lé de eeue demi~re espèce.
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représentée sur le fému r , le ti bia et le tarse par une ligne où les petits
poils sont serrés ; cette lian e est un peu aillante dans le jeune.

On sait que le L. Clausi Pfeffer provient de la éorgie du Sud.

Leionymphon grande G. Pfefler.
(Voy. la I1g. 6, Pl. III , e l, dans le texte. les Og. 36·41j,)

1889. Ammothea grandis G. Pfeffer , Ja hrb , Hamburq , Wiss . An tatien, Jah rç .. VI ,
s- HiiIL, p. 43, i

1905. Colas endeis ( ~) Charcoti E.-L. Bouvier, Bull. du ïlus éum , p.296, 1905.
1906. Cotossendeis ( ?) Charcoti E.- L. Bouvier , C. R. Acad. des sciences , L CX LII , p. 19,

190/3.
1907. Leionspnp hon grande T.-V. Hodg son , P ycnogonida (Discover y). p. 31-33, P I. VI,

fig . 1.

Cette e pèce e t remarquable par sa rande Laille (fi . 6 PI. 1Il ) ;

pal' s téaurnents presqu e partouL
chagrinés (fi n- . 4·3), abs traction faite

de la tramp , qui est ab olument lisse :

par la forme et Je développement de
cette dernièr (fi g . 40) qui e t en-

iblement au i longue que le reste

du corps, légèrement rét récie ver s
l'extr émit é di tale de son quart basi­

laire puis en forme de tronc de cône

à sommet obtu . par le fortes sail-

Fig . ~O. - Leionymp hon 9"a llde PIerrer . _
Part ie antéri eure du corps el appendices
céphaliques d'un e (), Cce dorsale. Gr. 3.

Fig . 41. - Leionçmphon fJl'ande PCc ITcr. - Même Q
vue du côté droil avec la base de la trompe , du
palpe droi l el des pattes. Gr. 3.

lies transverses qui caracté ris ent chacun de trois segment anté­

ri eurs du tronc, saillies qui se développent ventralement sou s la forme
d'un bourrelet arrondi très ré gulier (fig. 42), et, sur la face dorsale, à



Fil{ . ~! . - Leiolfy",pAotl !fro tld, l'ferrcr. ­
lei U.èIllCfo partiCll et let oyigènll du
Ul~IU' exclllplaire . Gr. :1 t /~ .
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l'étal de pyramide comprimée d'avant en arrière avee un sommet aigu
l ég èreme nt in fl échi vers la région anté­

r ieure (fig . ·10 el 4 1) ; par les dimen­

sions du tronc, qui est à peu près
aussi long que large; par le médiocre

écar tement des prolongements coxaux
1, 2 el 3, dont les bords sont presque
parallèles (fig . 42) ; par le grand d éve­

loppemenl du cèphalon (fig . .10), donl

la longu eur équivaut au Li ers de ce lle

du tronc ; par les caractères de l'abdo­
men (fi g . 42), qu i esl fus iforme, pres­

que toujours légèrement redressé
(fig . ·11) el à peu près de même longueur

que les chélicères ; enfi n par la r édu c­

tion de ces dernières , dont la pince est très réduite avec un doigt
mobile pr esque ru dimentai re (fi g . .(0). M. Pîefler a très clairement décrit

celle espèce; aussi ne reste-t- il qu'à la figurer cl à donner plus de
précision ou d 'exacti tude à certa ins points de la description primitive.

Les téguments sont bien chagr inés, comme l' indique M. Pfeffer, mais
il n'est pas exact de dire, avec cet auteur , qu'ils sont dépourvus de petits
poils [Hârchen) ; en fait, ces derniers sont tr ès abondants , et c'est à eux
qu'est d ü l'aspecl chagriné du co rps. Ils sc

présentent SOU 8 la forme dr. petites soies raides,
étroites el subeigu ës (fig. 43), longues en

moyenne de 300 IL; ils sont ar ticulés à la base
"'i~_ u. _ 14iotl,...p"'tI !Jl"fJtlde

ct se détachent avec une certai ne facilité, laissant l'fcITcr . - Deu dee to ies
Il' inulirlm net du rtlmur. Gr.96.

pour cicatrice leur base d'articulation arrondie.

Les peti tes soies spiniformes sont répandues partout, sauf sur la trompe,
la face ventrale du corps, la presque totali té des art icles des cvig ères de
la femelle et, dans les deux sexes, la ligne latérale, parfois avec une
certaine zone dans son voisinage (fig. 44). Ils sont peu nombreux sur la
pince des chélicères et la moitié term inale des palpes. Jamais on n'en
trouve suries propodes.
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La trompe (fig. 40) présente son diamètre maximum un peu avant le
milieu, à quelque distance au delà

de la très faible dépression annuli­
forme qui termin e distalement son
quart basilaire ; elle se rétrécit
ensuite un peu jusqu'à son extré­

mité distale, qui porte la fente
buccale triangulaire . Sa longu eur

égale sensiblement celle du reste

du corps ; parfo is clle est un peu
moindre , dans d'autres exemplai­

res un peu plus grande.
La ligne laléral e (fi g. 44) n'a

pas été signalée pal' M. Pfeffer .
On l'observe sur le fémur et les

deux tibias j elle manque totale­
ment sur les trois ar ticles Lerm i­
Daux et s'a tténue sur les deux der­

niers ar ticles de la région coxale ;Fia. u . - LtUntymplum 9rand~ PIerrer. _ Le
deuJ:i~me H>gtIlec t du trone vu de eêté el en on la retrouve dorsa lement et ven­
a:rrière. et t. deus tëme peu e droite vue par la nee
pO$Urieure.Gr. !t /! . tralement sur le premier article

coxal, voire sous la forme d'un sillon transverse, sur la face post érieure

Fig. U . - U141tY'"pholt l f'fJ.nde
Pfeau . - & W mit6 de l'ori­
gère d'u ne 9 . Gr. 10.

Fig. 46 (i. gauche) et 47 (à droite) . _ Leûm ymphon !/r'tl'fttk Preau .
- Fig . i6. o't'Îgère d'un ct i. partir du deUlième arti cle. Gr. 3 If! ;
fig, n , u.lrimit6 dÎ$t.ale du même ovigêre. Gr. 13.

de cbaque pralangementlatéra!. M. Pfelfer ne menlionn e pas davantage
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les orifices sexuels. Ils se trouvent sur la ligne médiane ventrale de la
deuxième coxa, non loin du bord externe de cet article. Très réduits , à

peu près ronds el localisés sur les pattes des deux derni ères paires chez
le mâle, ils sont très largement ovalaires et se trouvent sur toutes les

palles dans la femelle (fig. 42). Celte dernière se dist ingue en ontre par
ses ovigères, qui sont droits (fi g. 42 el 45) dans leur moitié terminale ;

les ovig ères du mâle (fi g. 46, 4ï ), bien dècrits par M. Pfelfer, sont
fortement et ir régulièrement contournés en ce point. Les œufs ont à peu
près un demi- millimètre de diamètre ; ils entourent d' un manchon le
quatr ième article des ovig ères du mâle.

Voici les dim ensions d'une femelle de bonne taille : --Longueur totale du corps ; . __ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 32,6
de la trompe _. _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,5

Diamètre mu imum de la trompe _. . . . . . . .. .. . .... . .. .. 4,r,
Longueur du tronc avec le céphalou .. . 13,5
Largeur muima du tronc {au niveau de la 2" patt e). . . . . . . tO,8

La plus longue patte est la deuxième , viennent ensuite la troisi ème,
la première el la quatrième. Voici les dimensions de la deuxième
palle

Longueur des hanches (les trois articles coxaux). . . . . . . . . . . . . . . U ,ll
du fémur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 16,0
du t o

• tibia .. . . .. .. . . 1',5
du 2" libia. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 19,0
des deux tar ses réun is ,. [),7
du propode ' . . . . . . . . . . . . . .. 3,0

Le deuxième article coxal est au moins aussi long que les deux autres
réunis; le tarse est 1'00·t cour t. L'abdomen n'est pas ar ticulé à sa base,

mais les articles du tronc sont mobiles les uns sur les autres.

H A. BITA.T, DISTRIBUTION. - N" 243, 30 mars t 904, drague, 10 mètres ;
Port-Charcot. Deux femelles adultes, un mâle adulte avec son manchon
d'œufs, un individu immature. La longueur totale de ce dernier n'atteint

pas moins de 26 millimètres, dont t 4,5 pour la trampei les ovigères ont la
structure de ceux de la femelle ; les ch élicères (fi g. 48) sont en pince

parfaite et les pores sexuels tr ès réduits. Comme l'a observé M. Pfefîer
Sur des spécimens plus jeunes, Ia pince des chéli cères est aussi longue
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Fig. 48. - Leionympho71
grande PCeffer. ­
Chêlicêre gau che d'un
immature,{ace dorsale.
Gr. re.

pour le moi ns que l'article basal, et es doigts , largement écartés, ont

bien plus longs que la portion palmaire (fig . 48).
N°'130 e t 14·0, 14 e l 15 avril 1904, drague 20-25 mètres ; Port-Charcot.

Trois grandes femelles, SU I' le vivant d'une couleur

jaune- oufre tirant sur le br un .
° 753 2 t d cembre t 904 30 mètre ; ile 800th­

and el. ne gra nde femeIl .
Le exemplaire ètudiè par M. Pl'e ll'er (1 8 8 9 43)

provenaient de la Géo rgie du ud, où il fur ent captu­

rés pur 12 br asses de profondeur ; dans l'al cool , ils

avaient pri s un e teinte brunâtre . Le nôtres sont

tantôt d'un jaun blanchâtre tantôt brun , toujour

a ec l'ex trémi té de la trompe noirâtre .

1. Hodgs on (1 9 0 7 . 33) ien ale un exe mplaire de

ce tte bell e esp èc dan les matériaux r uei llis à 1He

Coulman , pal' la (1 Discovery » ,

Affini tés. - .J 'ai pr écédem men t décr it celte espèce sous le nom de

Colossendeis(7) Charcoti (19 0 5 , 295) : mais elle est certai nement iden­

tique à l'Ammol/œa qran dis Pfeffer qui appartient ans aucun doute au

genre Leiony mplum. n la faisant connaître j 'avai d'aill eur ob ervé

qu 'elle présente tous le carac tère de Amrnoth éides t c'est unique­

ment à caus e de ses res emblance étroites avec la Colo. endeis gibbosa

Môbius (1 9 0 2 , 193) que je l'a vais proviso irement rangée parmi les

Colossendeis, do nt elle ne se rap proche que par sa grande taill e.

Au surplu , la Colossendeis gibbosa do it prendre plue dans le gen re

Leiompnphon e t l on peut même c d-mander. i Ile n'est pas identique à

l'e pèce de Pfeffer. Le uls caractères qui la di tinguent de cette der­

nière sontla for me de la tro mpe qui semble èL re un tron cde cône r égulier

et la structure du tub ercule oculaire , qui est ob tu au sommet; mais peut­

être doit-on croire qu e ces différences sont dues au jeune âge des

exemplaires étudiés par M. Môbius , ces derniers étant deux fois plus

petits que notre jeu ne mâle de L. grande et présentant comme lui de

vraies pinces à l'extrémité des ch élicères. Dans ce dern ier , la trompe

ressemble beau coup à celle du L . gibbosum ; elle se rait même tout à fait
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identique sans le rétrécissement basilaire normal qui ne paratt pas exister
dans l'espèce de la e Valdivia 1) . J'ajoute que,dans ceUe espèce, M. Mobius
figure quelques poils assez longs sur Ies pattes el de courtes soies spi­
niformes sur les saillies pyramidales du tronc ; c'es t là peut-ê tre ce qui
représente, dans le jeune âge , les téguments chagrinés et brièvement
sétifères du Leionymphon grande.

9
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCH E 1.

Fig. L - LHcolopoda amaratca Boulier. Femelle type Tue du côté donal, ses pal les
étan t placées dans une position l peu près naturel le, de sorte que certains de leurs
articles, particulièrement le Ièmc e, le propode et la gri ffe. sont TUS en raccourci. Geen­
deur naturelle. (Pbotcgrapble de M. Heori Fiseber.]

PLANCHE Il .

D«otopoda anlarclica Bouvier (type femelle).

Fig . 1. - Lé corps (saulla trompe), cl l'origine des appendleee, race dorsa le. Or. 2 1/ 4.
Fig. 2. - Moitié droite des mêmes parties, race ventrale. Gr . 2 t /~ .

Fig. 3. - Le tubercule oculaire , la trompe elle palpe droit. t'us de clIl.6 dans leurs ril~

ports natu rels. Gr. ·i 112.
Fig . 4. - Chélicere droite, vue de la race externe . Gr. -1 t ,'2.
Fig. ~. - Extrémité d'un ovigère, vue de côté et grossie.

Decolopoda aunratis EiKhts .

Fig . G. - Le corps (sauf la trompe), cl l'origine ries appendices, lace dorsa le. Exemplaire
mâle de l'Ile Laurie . Gr . 3 1/2.

Fig . 7. - Moitié gauche dee mêmes parties , (ace ventra le. Même exemplaire. Or. 3 1/2.
Fig . 8. - Le tubercule oculaire ct la trompe, "us du côté droit . D'après M. HOdgson

(100&', fig. 2). Gr . 64,
Fig . O. - Cbèllcère, vue de côt é. D'après M. Hodgson (1905&, fig. 1). Gr. 6.

PLANCHE Ill.

(Fig. 1-0, pbotcgmphiea de ~'I . Henri Fiscbcr ; I1 g . j " , 7 ~ , photographie s de M. A. Quidor.)

Fig . 1. - COl'dy locMle Turquet i Bouvier. - Exem plaire type vu du coté dorsal. Oran-
deu r- na turelle ,

Fig . 2. - I d. - Le m ême g rossi 2 fois.
Fig . 3. - Amm otkea communis Bouvier . - Une femelle vue du côt é dorsal. 0 1'. 5.
Fig . 4. - l~ionYlllp"oll antarcticum Bouvier. - UII exemplaire quelque peu incomplet

vu du c6 lê ga uche. Grandeur naturelle .
Fig. 5. - Id. - Le même dan s la même position. Gr . 2.
Fil(. G. - Ltfonympli on grande PrefTer. - Une femelle Tue du tô Lé dorsal, en posilkltl

il peu près natu relle. c'est-à-dire avec des articles en raocourci. Orandeur
naturelle .

Fig. 7", 7'. - I d. - Le même exemplaire en deux vues stéréoscopiques obtenues avec
1. nouveau microscope de M. Quidor; eaereinëee avec un stéréoscope ordi­
naire, ces vues donnent le relief parfait de l'animal, qui est un peu réduit,
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FIGURES DU TEXTE.

Deco lopoda e ntarctrca Bouvier.

Fig. 1. - Chélicères et trompe vues du coté dorsal, dans leurs rapports Il''CC le front.
Gr. 3 112.

Fig. 2. - Deuxièm e patte droite, face postérieure . Réduction de 1/ 3.

P entanymphon antarcticum Hodgson.
(Grand exemplaire de ln station OOD.)

Fig . 3 . - Extrémité d'un ovigère, vue de côté. Gr. 30.
Fig . 4. - Une épine den ticulée du même cvigère. Gr . 282.
Fig . 5. - Grilfe d u même ovig ère. Gr . 00.
Fil{. 6. - Extr èmit û de lu deuxième pat te gnuche, loue de côt ë. Gr . 13 .

Cordylochele Turquetl Bouvier.

Fig. 7. - Le corps, les chélicères et la base des pattes, (ace dorsale. Gr . 4 213·
Fig . 8. - Les mêmes parties vues d u côté d roit. Gr. 42/3 .
Fig . O. - Le front vu de face. avec la trompe vue en raccourci et l'origine des chéli-

cères. Gr. Î.

Fig . 10. - Extr émité buccale de la trompe. Gr . 40.
Fig . U . - Position des yeux sur le tubercule vu d'en hau t. Schéma.
Fig. 12. - Cb éticère droite, face int érieure. Gr. 7.
Fig. 13 . - La même, face eupéro-lntem c. Gr. 7.
Fig . 14. - Exlrémité de la même chélicère, race inférieure.
Fig. 15. - Ovlg ëre droit vu de côté. Gr. 0 1/ 2.
Fig. 16. - E..st r émlté du m ém é ovigère , vue de côté.
Fig. 17. - Une épine denticulée de l'avant-d ernier article. Gr. 282.
Fig. 18. - Première palle droi te, face postérieure . Gr. 4 2/3.
Fig. 18-'". - Tarse, propode el griffe de la m ême patte, face antérieure . Gr. 23.

Ammothea cur cull o Bouvier .
(Exemplaires imma tures de la station 446.)

Fig. 19. - Le corps, les appendices céphaliques et la base des pattes, face dorsale .
Gr.lO.

Fig. 20. - Les mêmes par- lies vues du côté ga uche. Gr. 13.
Fig. 21. - Les m èrnes parties, Ieee vent rale. Gr. 13.
Fig . 22. - Deuxième patte ga uche, vue un peu obliquement par a face an térieure . Gr. 13.

Ammothea communls Bouvier.

Fig. 23. - Le corps (saur la trompe) el la naissance des paltc s dans un exemplaire mâle.
Gr. 23.

Fig . 24. - Le corps, les ovigères et la naissance des pattes; même exemplaire , face
ventrale. Gr. 30.

Fig. 25. - Le corps, les ché licères, la naissance des palpes et des palles dans une
femelle, face dorsale. Gr. 23.

Fig . 26. - Le corps , la naissance des palpes , les ovigères et la naissance des pattes, face
ventr ale du même exemplaire. Gr. 23.
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Fig . 27. - Le corps el les appendices vus de côté. Gr. 23.
Fig. 28. - Palpe d'une femelle. Gr. •G.
Fig . 23 . - Ovigère de la même Iemelle. Gr. 4G.
Fig. 30. - Les quatre derniers articles du meme ovig ère. Gr. 96.
Fig . 31. - Les deux lien bas ilaires de la quatrième pa lle droite d'un mUe, race posté­

rieure. Gr . 23 .
Fig. 32. - Deuxième pa tte droite d 'une femelle, face postérieure. Gr. 46.

Ammothea atllnls nov, sp .
(Gra nd exemplaire immature.)

Fig . 33. - Face dorsale sans les pattes, sauf la première cou. Gr. 30.
Fig . 34. - Chélicère droite, face supérieure . Gr. 64.
Fig. 35. - Palpe droit. Gr. M.
Fig. 36. - Une patte antérie ure . Gr. 23 .

Lelonymphon antaretlcum Bouvier.
(Exemplaire mâle de la slatioo 130.)

Fig . 37. - Le corps el les appe ndices céphaliq ues vus de côté; exemplaire mlle . Gr. 7.
Fig. 38. - Ovigère du même {l'e xtrèmu ë de l'appendice fait défaut). Gr. 7.
Fig . 39. - Troisième pat te gauche du même, face antérieure. Gr. 3 lfi.

Lelonymphon grande Preûee.
(Exemplaire de la station 243.)

Fig . 40. - Partie ant érieure du corps et appendices céphaliques d' une femelle. (ace der­
sale. Gr. 3.

Fig. 41. - Le corps vu du côt é droit , avec la base de la trompe. du palpe droit et des
pattes; même exemplaire . Gr. 3.

Fig. 42. - Les mêm es parti es et les ongères du même exemplaire, (ace ventra le.
Gr. 2 1/4.

Fig. 43. - Deux des spinulësdu fémur. Gr. 90.
Fig. 41. - Le deuxième segme nt du tronc vu de côté et en arrière, el la deuxième pene

vue par sa (ace postérieu re . Gr. 2 1/2.
lo'Îg . 45. - Extrémité de l'ovigère d'une femelle. Gr. 10.
Fig. 40. - ü vigère d'un mâle à. partir du deuxième article, face latérale. Gr. 3 1/ 2.
Fig. 47. - Extrémité dista le du même cvig-ère. Gr. 13.
Fig . 48. _ Chélicère gauche d'un immature dont le corps mesure 15 millimètres depuis

le bord frontal jusqu'à. la base de l'abdomen, face dorsale. Gr. tO.



Expédition Charc ot (E .-L. Bouuier. Pycnogonidesy .

H, Fischer , pha l.

Pycnogonides.

•\Iassoll & Cie, Éditeurs

Pl. 1

Phototypie Berthaud,



Exp àdition Charcot .fEl.Bouviei.Pycnoçonidee t PI Il

8

lmp 1.l.~îoMn' q, P ri.

J e 0 10 id.

Mael'lon PI.C' , l'.dil'lll'(;l

J Buua.rd ht.



•

Expédition Charcot (E. -L. Bouoier, P)'CIlogonides).

H. Fischer el A. Quidor , phot.

Pycnogonides.

-'Iasson J: Cie, Édi teurs

Pl. III

4

Phototypie Bertbaud .



MYRIAPOD ES
Par . H. BROLEMANN

CORRE PO:"DA:"T DU JUSËU

0 474. Un Lithobius pris à l'intérieur du navire, su rI es ètemenls, au mouillag e de l'île
Bootb-Wnndel, le i9 avril i 904.

Autant que je pui s en juger ce Lithobius n t pa autre chose que le
Lithobius melanop ewport 1 4:.:i qui se rencon tre fréquemment en

France notamment dans le nord et le centr .

Il ne concord e pas comme coloration, il st vrai , mais celle-ci est

sujett à bien des var iati ons . Par contre comme détai ls de structure

(épin dents nombre d'articl de antennes por" elc ., etc. ) je ne

vois auc une différence avec la de cription de Latzel, qui e t excellenle à

tous égards. Je signalerai en outre que ce Lithobius, connu autrefois sous

le nom s monyme de qlabratus Koch it à Paris dan quelques maiso ns ,

et le n° 90 de ma collect ion e t un indiv idu pr i préc i ément dans ce

conditions ( i je me souviens bien dan ' une d mes armoires hum ides de

la ru e de Marignan ).
Il e t donc fort possible qu 'i l ait été mpor té de France par l'Expédition

Charcot.
Il y a lieu de signaler que ni l'Ex pédition autrichienne du détroit de

Magellan ni celle de la I l Belgica » n'ont rap porté de Lithobies de leur

escale à la Terre de Feu .

Exptdition CharcoL t.



CO LLEMBOLES
Par M. J . CARL

DU U SËU H 0 '111 J OIRE :'\AT URE LLE D E GE . ËVE

Les Collemboles recueilli s par l'Expédition antarctique du (1 Français Il

appartiennent à quatre espèces dont les trois première , ont des formes
caractéri tiq ues de 1Antarctide.

1. Achor utoIdes antarct icus W illem.

"\VIL L KM V. Résultats du Il S. Y. Belqica Il . Collemboles, sep., p. 8, Pl. II, ûg. 3-tO;
Pl. HI, fig. 1-3.

Ile Hovgaard, dans les mousses j île Booth -Wandel, dans la mouss e
et le lichens de rochers .

Jne e pèce tr voisin e a été décr ite par C. CHFFEAR (Hamburger
llagalltaensische Sammelreise j pteryguten p. 9, i 97) de la Géorgie

du ud ous le nom de Pseiulotullberq ia qrisea. Le aenre Achorutoùles
Will fi ne se di tingueraitde Pseudotullberqia Schâffer, à en juger d'après

les diagnoses , que par la présence d'un e fourche tr ès rudimentaire. Étant

donn é que Schâllcr ne possédait de son espèce que trois exemplaires , il

se pourrait que la pr ésence d'un e fourche trè réduite lui ait échappé et

que, inon le deux espèces au moins le deu x genre Pseudotullberqia

et A choru toides e confondent.

2. Cryptopygus antarcticus Willem.

W ILLEM V. Résultats du «S . Y. Betqica II . Collemboles, sep., p. fi, Pl. III , ûg. 7; Pl. IV,
fig. 1-6.

Ile Booth-Wandel, dans la boue, dans les mousses et les lichens des

rocher .
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3. Isotoma octo-ocula ta Willem.

W ILLEMV. Résult ats du .. S . Y. Belgica D . Collemboles, sep., p. t3,PI. IV, fig. 7- 11.

Ile Booth-\Vandel, dans les mousses et les lichens des rochers.

4. Isotoma. spec.

Voisine de Isotoma viridis Beurl. el de 1. ge01'giana Schâffer , L'état de
conservation de l'u nique exemplaire ne nous permet pas de l'aUribuer
avec cert itude à l'une ou l'autre de ces deux espèces .

Ile Hovgaard, dans la mousse.



COLÉOPTÈRE S
Par Pierre LESNE

Les Coléoptères qui font l'objet de la présente notice ont été recueillis

par M. le Ij' Turquet, pendant une relâche du ba teeu « Le Français . , por­

lan t l' Expéd ition antarc tique dir igée par M.l e O' J. Cha rcot. Bien qu 'ils se

trouvent en nombre tout àfait restreint el qu'ils ne puissent être comparés

aux magnifiques récoltes d'animaux marins ressemblées également par
~1. Turquel au cours de la mt-me mission, ils sont loin de manquer
d'intérêt pour les collections du ~Iu séum .

Ues trois es pèces de Coléop tère s rapportées de Patagonie par la Mission
antarctique, l'une es t un curieux Ateuch ide , ï'Eucranium dentifrons Guée0'
dont le Muséum possédait déjà quelques exemplaires reçus d'Alcide d'Or­
bigny (1831) et de ~l. Il . de La Vanlx (1897) ; le Suprinus dola/us Mars
n'était encore connu, il ce qu'il semble, que par le Lype unique del'espèce
conservé au Muséum i un Ténébrionide d'un groupe tr-ès caractéristique

des régions désertiques de J'Amérique duSud, le genre Ny ctelia, constitue
une fo rme nouvelle que nous faisons connaUre ci-dessous.

1. Sa pr lnus dola tus Marseul.

l n Annale, de la Societe enlomolo!Jiqut! de France [18G2], p. 482, teb. 13, Iig , 40.

H ABITAT. - Patagonie, plage de Port ~l adryn . sur un cadavre de

Pingouin, 4 mars t 905. - Un individu.
Le type unique de l'espèce, conservé au Muséum, a été décr it comme

provenant de Rio-Janeiro. Le spécimen de Port Madryn, qui mesure
~•• ,7 de longueur, n'en diffère que par des parli cularités qui ne
paraissent pas spécifiques . Les élytres sont noirs seulement à la base et
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roux sur les trois quarts postérieurs i leurs stries sont moins fines et

moins nettement ponctuées que chez le type, et la troisième n'est pas
abrégée à la base. Les spinules des tibias postérieurs sont poinlues et plus

longues que chez le type.

2. Nyetella clrcumunda ta Lesne.

In Bulletin du JIu3i um d'Hùtoire naturelle , 1006, p. 15, Ilg,

Long. i 9-20 mill. - Iloata, sut com:e.ra, niqra , snbnitida, sup,'a,
glabra; protboracefortùer transvcrso, trapezoidali , a bas; usque ad apicem

qradasin aüenuato, lateribus levi/el' arcuatis, postice re/lexis, angu lis pos­

ticis acutù, apia rotundatis, retrcrsum »erçentibus ; pronoto media tenui­

ter, tateral iter [ortius 1 punctato j scutello inoiso; elytris {pre ter reç ionem

scutellarem s subopacis, tenuiter oermiculatis , baud cranulatis, tateribus

um ùdatis, transoersim t t -eulcatis, sulcis breoiinu, latis, leeiter sinuatis,

lIIargineexterne tenuitercrispatoluuul !lramt/ato, disco reç utoriter cont:exo,

medio obsoletissime lonqüudiruüùer sulcato, angulo apicali in lamina
explanata corlacea, subelonqata, upicem versus qradatim attenua/a,
producto ; antenn is peddnoque 9"adliorib,ts, concolorilnu,

Ovaleire , modérément convexe en dessus , entièrement noir, assez bril­
lant sur la tète , lu prothorax ct la base des élytres. Dessusde la tête, pro­
notum et élytres glabres . Région clypéale de la tête éparsement et assez

fortement ponctuee el marquée en outre , en ar rière , dans la dépression
interoculaire , d'une ponctuation très fi ne et tr èsserrée . Front lisse. Labre
éparsement ponctué et pubescen t en dessus, anguleusemcnt échancré en
uvant. Antennes tines, leur troi sième article mince, plus large à l'apex qu'en
son milieu, nullement ventru. Prothorax trapézoïdal, rétréci dès la base,
échancré en avant, ses angles antérieurs saillants , aigus , pointus ; bords
latéraux réfléchis sur plus de leur moitié postéri eure, marginés en arrière ;
angles postérieurs saillants en arrière et un peu lobés. Pronotum finement
el assez densément ponctué au milieu , fortement pon ctu é sur les côtés
dans chacune des dépressions latérales. Écusson Don visible. Elytres

lisses ou presque lisses dans la région scutellaire, finement vermiculés
et comme coriac és sur le reste de leur surface, sans granules disséminés,
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dépourvu de sillons longitudinaux (à part une tr ' s faible indication

de sillon di coïdal en arrière), prolongés chacun à l' apex en un lobe

explané redr é horizontalemeut, graduellement rétréci en arc de la

ba e au ommet arrondi au bout à surface

coriacée et éparé de on homologue par un e

étro ite inci ion . Bord de él ·tres marqué d'en­

viro n il illon tran ver aux larges et court

légèrement fl xuoux et n 'atteignant pas le tiers
de la largeur de chaque élytr . Bord extern

de élytre finement cri pé mais non râpeux.

urfacc du lob pro ternal du mésosternum du

méta ternum et mili u du premier segment abdo­
min al er rnic ulés. eament ... et 3 de l'abdo­

men finement ridés lonaitudinalement.

H ABITAT. - Port . 1adr n dans la brou e

4 mal' '1905. - Deux individu Œ'
ette pëc t voi ine du Nyc/ . latissima Fig. 1. - .'lyetelïa eircumun -

data a ,
Blanch. découvert par A. d'Orbigny dans

le dune d la baie de an-Bias au nord de l'embouchure du rio

[egro. Elle en diffère par son tégument élytral finement vermiculé et

complètement privé de granules, par la conformation d l'apex des élytres,

par les antennes ct les pattes plus grêl es, par le prosternum imponctué au

milieu, les bords du prothorax ré fléchis et ses angles pos térieurs plus

prolongés en arrière. La sulca ture des élytres est la même chez les deux

es pèces .

Le Nyctelia circumundata se rapproche surtout du N. planicauda Fair­

maire (Ann . soc. eni . F1'., 1905 , p. 294) du Gouvernement de Santa-Cruz,
dont le Muséum po sède un p écimen type. Mais, chez l'espèce de Port

iadryn , le corp st plus atténué en avant, les antennes ont plus grêles

et moins cour tes, le pronotum est moins dens ément ponctué, ses angles
postérieurs ont plus longuementprolongés en arrière, et son bord anté­

rieur pré ente un e frange de soies blanches plus court s que chez le

planicauda. Les sillon transverses latéraux des élytre ont beaucoup
plus court et moin ondulés ' le lobes apicaux des élytre ont d éhi cents
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au lieu d'être accolés l'u n à l'eutre ; enfin les pattes sont notablement
plus grê les, et les tibias postérieurs sont nettement arqués au lieu

d'être presque droi ts.

3. Eucranium denttrrons Guérin.

ln Magasin de Zoo/agit , 1838, p. 40.

H ABITAT. - Port Madry" , sur le sable. vi mars 1905. - Un individu .

C'est vraisemblablement à tort que fiurmeister (t) 8 réuni à celleespèce
l'Anomiopsis dilianus Blanch., rapporté par A. d'Orbigny de la baie de
San-Bias et dont le Muséum possède le type. Cette forme se distingue du
dentifrons notamment par la carène marginale externe des élytres obtuse
et à peine saillante et par III carène du vertex effac éeau mil ieu. Burmeister

a précisément invoqué ces caractères pour diviser les Eucranium en deux
groupes. Il est évident qu'il n'avait pas vu le type de Blanchard.

L'E . /Elianus se rapprocherait surtout de l'B . arachnoides Brullé, ainsi
que Blanchard l'avait déjà signalé.

Outre l'exemplaire de d'Orbigny provenant de la baie de San- Bias, au
nord de l'embouchure du Rio Negro, ct celui de la Mission Charcot pro­

venant de Port ~I ad ryn , au sud de la péninsule de San-José, le Muséum a
reçu un petit nombre d'exemplaires du même E. dentitrons pris par
M.Il. de L. Vaulx sur les r ives du Rio Negro et dans le trajet du Rio Negro
au Rio Teca.

(t ) R. BllUDSTU, Die Ateucbiden obne Fusskrallen (Berl. tn t. Z~itschr., t SBt , p. 60).



HYMÉNOPTÈRES
Par R. DU BUYSSON

POMPILIDES

1. Pepsls 11mbata Gu ërin-Mènevtlle.

1 9 . 42" lat. Sud. Patagonie , Port Sladryn ; mars 1no•.
Ce Pompilide est le plus gros de l'Amérique du Sud , el il est assez

répandu. Il a été d écrit en 1830, pour la premi ère fois, parGué rin-Méneville

dans le voyage de Duperrey sur . La Coquill e » (Z oologie, Il , Partie Il , ISSa,

p. 255, cf, 9 ). Il a ét érepris par Gay au Chili , da ns plu sieurs locali t és :

Santiago, Coquimbo et San-Carlos, en février. Dahlb om le signale de

Valparai so e l l'appelle Pepsis Thoreyi (R ymenoptera europa, 1, 1845,

p. 465 , 9 ); el Tasch enberg le d écrit de nouveau sous le nom de Pepsis
aciculata (Z eitsrhr . gemmm. Nat. Sachs. u . Thuring. , 1869 , p. 29) comme

provenant de Rio-Janeiro .

Dans les collections du ~lu séum national d'Histoire naturelle deParis,
en outre du type de Guérin-l\lén eville recueilli il Conception par Dumont

d'Urville , on trouve le Pepsie I imluua de plusieurs localit és du Chili ct de

la République Argentine. M. E.-I\ . Wagner en a rapport éune très belle

série du Chaco de Santa-Fe el du Chaco de Sauliago dei Estero . Le mâle

se distingue de suite de la feme lle par ses antennes énormes, qui restent

droites.

FORMICIDES

2. Atta(Acromyrm8J:) loblcornle Emery.

Nombreuses ouvrières. 42' lat. Sud . Patagonie . Port Madryn ;

10 mars 1905.
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C'est à M, le professeur Carlo Emery . de Bologne, que l'on do it 1.
connaissance de cette Fourmi (Bulletinodella Societaentomologica italiana,
t887, p. 358). Elle doit être, comme ses congénères, nuisible à l'agricul­
ture. Son aire de dispersion comprend le Brésil et la République
Argentine. 1\1 . Ernest André, l'historien des Fourmis, a bien voulu con­
firmer notre détermination .



DI PT ÈR ES
P a r M. E . RO UBA UD

L'Expédition a capturé, en assezgra nd nombre, les curieux Scia rides aux

a iles rudimen tai res découverts anté rieurement par l' Expédition anta rc­

t ique belge el décrits par le D' Jacobs sous le nom de Belqica antarctica

(Ann. Soc. Eni. Relgique, 1900 , XLIV).

Une fort bonne étude morphologique el sys tématique ayant été donnée

par Ew.- II. Hübsaamen, nous nous contente rons de renvoyer à ce travail

pour la description de l'espèce cl la diagnose précise du genre (Expédi
tion antarctique belge: Chironomides, p. 74-83, 1'1. III el IV).

Sur une cinquantaine d'exemplaires recueillis par l'Exp édit ion, il nous

a été impossible de découvrir aucun représentant du nouveau genre

Jacobsiella de Rübsaamen. A ce point de vue, la cro isiè re française a été
moins heu reuse que celle de la l( Belgica D .

De nombreuses larves de Chironomides , offrant les mêmes caractères

que celles qui ont été recueillies par l'Expédition belge , sont jointes aux
Belgica antarctica Jacobs, de ln Mission Charcot.

Si , comme paraissent le démontrer les recherch es de Riibsaamen, les

Dipt ères en question appartiennenl bien à la famille des Seiarides (t J, les
lar ves qui les acco mpagnent la issent supposer la présence d'un Chiro no ­

mide encore inconnu dans les régions antarctiques.

t ' Stations où rut récol tée la Belgica antarctica.

N' 8:), 23 févrie r 190\ . - Ile Boctb -w endet. Un exemplaire . dans la mousse.
N' 67'9, 10 novembre. - Ile Booth-w endel. Deux exemplaires, • dans la mousse et les

algues des rccbere _.

( t ) M. Rübsa&men dit que, par soo uped général. 1. Brlgiu ."'lIrdiN Jftse'ote la plus vaude
ressemblance nee les Sciandes, mais que, pourtan t, les cerques de la reeeüe toDl riduit. l DO
article, tandis qu'ils ee ont deus. chez. les Sciarides.
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N- 686, 4 décembre. - Six exemplaires capturés dans la même Ile et dans les mêmes
conditions.

N- 689, 4. décembre. - Même Ue. Un exemplaire , mousse et lichens des rochers.
N· 690, 4. décembre. - Un exemplair e capturé dans la même i1e eLdans les mêmes

conditions.
N· 695,696 et 607, 4 décembre. - Quin ze exemplaires cap turés à lïJe Booth-Wen del

dans la mousse des rochers.

2- Station où furent récoltées les larves de Chironomides.
N· 88, 22 février 1004. - Ile Hcvgeerd. Six exemplaires dans la mousse des rochers.
N· 91, 22 février . - Deux exemplaires capturés dans la mêm e Ile et dans les mêmes con­

ditions.
N- 658, 20 novembre. - Douze exemplaires capturés dans la mêm e Ile et da ns les mêmes

conditions .



PÉDICULIDÉS, MALLOPHAGES, IXODIDÉS
Par L.-G. NEUMANN

La colle ction so umise li mon examen comprenait huit tubes .
Deux renfermaient une espèce de P édiculid és (.ll ntmoclophthirus ogmo­

rhini EnderL), dont les exemplaires avaient été recuei llis , les uns sur

un Phoque crabie r, les autres dans les mousses et les lichens des rochers.

Les autres tubes, sauf un, provenai ent du Pétrel des neiges (Pogodroma
nivea Lath. ) e l de Sterna hirundo L. ; ils ont fourni deux espèces de

Mallophages, dont une nouvelle : Philopleru.s melanocephatus Nilzsch
el Deqeeriella Charcoli n. sp.

Enfin un tube contenait une Tique provenant d'un Oisea u, car e lle

était accompagnée de fragments de plume . C'est Ixodes aurilu/us Neum.

Le détail de celle co llection est indiqué dans ce qui suil.

PEDICULI
Antarctophthlru s ogmorhinl Enderlein.

i900, Antarctophthirus ogmorhini, G. Enderleio, Zoologischer Anee tçer, XX IX,
n" 21-22, p. 622, fig. 1-2.

N 95. - 7 exemplaires (2 d,59 ). - " Sur le Ph oque crabier;
lie Booth Wand el, le 14 févrie r 1904. ,

N" 69 1. - 6 exemp laires (1 d , 59 ). -« Sur les mousses el lichens
des rochers ; lie Booth w endel, 4 décembre 1904. ,

Nole. - Celle espèce a été établie, en même temps que le genre

AnJarc/ophthirus, par G. Enderlein , d'après un des treize exemplaires ap­

partenant au British Museum et recueillis dans la région antarctique, sur

ou dans le vois inage de la Terre Victoria , sur un jeune Ognwrhinus lepto­
nyz [Blainv.], par la _ Soulhern Ccoss Exped ilion e,

Le lI"nre Anlarclophthirus appartient à la famille des Echirwphthirid8e

el se distingue des genres E chinophthirius Gieb. et Lepidophlhirus
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Enderl. par la présence de cinq articl es aux antennes, au lieu de quatre .

Il ne comprend que deux espèces : A. oqmorhini Enderl. et A. microchir

(Trt. et Neum .).
A . ogmorhini a, jusqu'à présent, pour hôtes Ogmorhinus lep/onyx

(Blainv.) et Lobodoncarcinopbaqus (Jacquin. et Puch. ) ,ou Phoque crabier.
Mais il peut probable ment infester les divers Ph ocid és qui fréque ntent

les mêmes parages antarctiques, puisqu'on le trouve dans les ({ mousses

et les lichens 1) des rochers, où il est laissé par des individus très phthi­

riasiques.

MALLOPHAGA
Phllopteros melanocepuaïus Nitasch.

1818. Philopterus melanocephalu$ Chr.-L . Nitesch, Magarin der EntotlwlQgie,
tu, p. 290.

i 835. IJocoph orus metanocephatus H. llur meister, I/andbuch der Entomologie.
Il , p . 426.

18G6, D()C ()p h()r ll.$ caspicur C.-G. Giebel, Z~itlch ri(l f. ges . Nalll. rwiss ., XXVIII,
p. aor.

t800, D()cophoru s tar i cola (Nitzsch) C.-G. Oicbel , Z eillchri(l ( .ges . Na tll.ru)iSl. , XXVIII,
p. 3<13.

1871, D()cop h()TU S meianoceptuüus + D. lobaticep s C.- G. Giebel, t nsecta epicoa,
p. uo, pl. XI, fig. S.

1880 , Docop horu s metanocephatus E. Piaget , Les Pedtcut tnes, p. 109, Pl. IX, fig . 5.

N" 596. - 4 exemplaires (10", 3 9 ). - « Sur le Pétrel blanc;
Ile llooth-Wan del, le 30 octobre 1904. "

N'603. - 2 exemplaires (9). - " Sur le Pétrel blanc ; Ile Booth-Wan­
del, le 30 octobre 1904. "

N' 612. - 3 exemplaires kf). - " Sur le Pétreldes neigee, Poçodroma
nivea; Ile Booth -Wandel, le 1" novemhre 1904. "

N' 722. - 2 excmplaires (9 ). - « Sur Sterna hirundinacea; Ile Booth­
Wandel, le 14 décembre 1904. »

Nole. - Nitzsch assigne pour h ôte à celle espèce les Larus el les
Sterna; Giebel , Larus rid ibundus, Sterna caspia et Sterna can/iaca ;

Piaget, Sterne cantiaca et Larus cirrhocepbalue (du Paraguay).

Piaget considère comme une variété à peine distin cte ses exemplaires

de Sierna hirundoet de SI. gracilis (de l'Obi ) ; et il assimile à Philopterus
melanocephalus les Docophorus recue illis par Giebel sur Stema hiru nda
et SI. {issipes et nomm és par lui D. lobalieeps.
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Degeerlella. Charcot! n. sp, (1).

Tête arrondie en avant plus longue que large, s élargi. sant jusqu'aux

temp es qui sont un peu plu large que l'angl e anlennal antérieur; sinus
antennal un peu en arrière du milieu de la longueur. Tempes à peine

c

6

7

s

Fig. ~ . - Deqeeriella Charcol i 9, face Deqeeriella Charcoli. - A, antennes de la 9 lx tl!5). _
dor.sale (x _7). B. laches de la face ven trale ùe la 9 ; c, lache céphalique ;

t, lache thoraciquo ; a. tache du premier segment abd o­
minal lx 40). - C. appa reil g ënital du ct lx 90), avec
les numéros d'ordre des segments ri • l'abd omen.

anguleuses ; occipul droit. Bandes antennales recourbées au deda ns ù Ieur

ori gine, où elles laissent entre elles un intervalle supérieur au tiers de la
largeur de la tète, mais réun ies l'une à l'autre par une bande transversale
un peu concave en avant, le bord antérieur étant longé par une bande
étroite . n poil tr ès cour t au niveau de la suture, un autre à l'ori gine de

la bande transver ale, uneloneue soie latérale à chaq ue tempe. Trabécules
à peine visib les. Bande occipitales larges à la base, divergentes en avant.
Bandes oculaire en forme de taches transver ales . Bande temporales

presque linéaires . ianature large , acuminée en avant avec un court
pédi cule en arrière. ntennes à premier et deuxi ème articles de même

(i ) Le genre Iïeçeerielia eum. remplace le genre ~Ùmll$. Le nom de irmus avait été ubslilué
arbitrairement par Hermann à celui de Ricinus, qui a repris sa place dan s la nomenclature.
'irmus est ain i devenu cadu c [L.-G. Neumann, lotes sur les lallophages (Bull. tU la Soc.

:ool. tU France, XX, p. !Ii; i90G)l.
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longueur et égaux chacun aux troisième et quatriè me réuni s , qui sont
égaux entre eux el plus courts que le cinquième ; le premier presque
aussi large que long, les quatre autres moitié moins larges et lous de

même diamètre.
Prothorax très court, large. Métathora x presque rectangulaire , unpeu

angulaire sur l'abdomen, avec cinq longues soies à l'angle et au bord
postérieurs. Signature ar rondie en arrière , rétrécie en pointe en avant,
avec les angles latéraux saillants.

Abdomen étroit , allongé , à peine plus large aux quatrième et cinquième

segments ; les bandes latérales très colorées , échancrée s par le stigmate
vers le milieu à la face dorsale, plus étroites et à bords parallèles à la
face ventrale. Taches dorsales foncées , réunissant les bandes latérales,

s'affrontant sur la ligne médiane. Taches ventrales non contiguës aux
bandes latérales , ininterrompues sur la ligne médiane ; celle du premier
segment étroite, piriforme, à sommet postérieur . Deux soies aux angles
postérieurs ; quetee ou six soies médianes en avant du bord postérieur sur

les sept premiers segments. Le huitième segment est borde de blanc en
ayant et en arrière. Le neuvième est échancré avec deux petites taches

chez la CI 1 peu échancré avec une seule tache transversale chez le cf .
Tache g énitale Q sur le septième segment, Iyriforme (limitée latéra­

lement par deux bandes en S, symétriques, peu courbées, et en arrière
par une arcade).

Appareil Cf long, étroit, à appendices extérieurs rapprochés, subrecti­
lignes, le pénis fili forme, très long.

Couleur générale châtain foncé; bandes noirâtres.

......"....
~ .

Têle . . • . . . . . . . . . 0··,50 0-·,60
Th orax.. . .. . . . . . 0··,33 0-·,40
Abdomen . . . . . . . . . . t · · .34 1.· ·,SO
Antennes . . . . . . . . . . 0..· . 1.9 0-·,2"2
3- Fémur 0..· .20 0• • ,25
3- Tibia. .. . .. . .. . . . 0.....15 0··,20

Longueur totale : cf,2--, 15 ; 9, 2"",70.
5 cf et 8 9, sur trois Pogodroma nivea.
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IXODIDAl
Ixodes auritu.lus Neum.

IROO, [x&d~, thoracicu, Koch, L.-G. Neumann, R èeision de la Iamille des Ixcdid ès,

3" Mémoire (Mb ,. . dt la Sodéti :ooJogiqut dt France, XU. p. U g).
190.\. l zodt . au,.itul," L.-G. Neumann, Notes sur les Isodidëe, Il (A rchi~, dt PaNUi­

tologit . VIII , p. 450).

W 3-10. - 1exemplaire ( 9), accompagn é de fragments de plumes.
Parages de l'Ile Bootb-w andel.

Nole. - Celle espèce a été établie d'après 4 exemplaires 9 recueillis
à Punla Arenas (Terre de Feu) par Lebrun, sur un Oiseau non déterminé ,

des fragments de peau emplumée adhéran t au rostre.
L'exemplaire actuel est identique aux premiers.

3



SCORPIONIDES
Par M. Eugène SIMON

On Bothriuru s Bormeisteri Krœpel in , capturé à Porl Madryn.
Les Bothriurus sont des Scorpionides propres à l'Amérique méridionale

et répandus surtout dans la région australe de ce tte partie du monde . Le
Muséum en possédait jusqu'ici trois espèces: le B. d'Orbigny; Guérin
(exemplaire captur é en Patagonie par M. H. de La Vaulx), le B. signalus
Pocock (exemplaires de Patagonie, du Chili, de la Nouvelle-Grenade)el le

B. vit/a/us Guérin (exemplaires de Buénos-Ayres et de Cayenne],
Acettepetite coll ection vient s'ajouter1 grâceaux récolt esd u Il Fran çais s ,

le B. Burmeù teri, qui est une espèce plus rare.



C RI AR I
Par E.-L . TROUESSART

l'R O ~"E S S E UIl AU M U S É U ~I n ' II I S T IHR E NAT URELL E DE l'A R I S

Avec 3 figure s d'a près le dessins de

G. NEU ANN
PI\ O FESS B UR A L "t: C OLE \' t: T Ê II O LUR E D E T O UL O USE

FAMIL LE DE HAL CA Rf D/E.

Ainsi qu e l'auteur de ces lignes Pavail prév u en terminant l'étude des

Acariens de la « Bcla ica » (1 ) les Halacarid és ou Acarien Mar ins , ne font

pas plus dé faut aux. mers ntar ctique qu 'au x. mer Arctiques . L'Expédi­

tion anglai e à bord de la « Discover » a l'a pporté des pa rages de Gran it e

Harbour une espèce de cette famill e qu e j 'ai décri te (2), comme un e sous­

espèce de Leptospathis Alberti Trt. (qui vit su r les co tes du pitzb erg), sous

le nom de Leptospatkis Alberti antarctica TrL Il e t probable que ce tte

e pèce, qu i it à une certaine profondeur (entre -1 et ·130 mètr es), dans

l'océan Arcti qu e, e ret rou vera dans de nom breu es tali ons in termé­

diaires entre les deux po le.

De son côté , le pro fesse u r IL Lo m.IA:-;~ (de Kiel ) vient de publier les

courtes diazno e préli mina ires (3) des e spèces d 'Halacar i dés rapport ées

par 1Expédition antarctique allem ande d son oyage d'exp loration dans

les mers du ud. Celle collection l'enferm e vingt- ix e pèces recueillies

non seu leme nt sur l'Antar ctid e, mais au si au voisinage des continents

et des îles qui form ent la limite septentrionale de l'océan Glacial Antarc-

(i) Rl!sultau du uoyag e du .. S. Y. Dr:lgica » (Zoologie, A rie ns), i903, p. iO.
(2) ationai Antarctic .Expedit ion, NattlTal History, vol. III , Acari, p. 1-6, Pl. 1 (i 907).
(3) Ueber einig e faun ist iche Ergebn isse der Deu tschen Sûd-Polar- Experlition, - Besondere r

Berücks. der Meersmilben (Schri ften desNaturw. Vereins (. Schleswig-Holstein, Bd. XIV, Heft i, i907,
p. i -14).

Expedit ion Charcot. - TlIDtlESIlA1\T . - Acariens marin s.
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tique (Cap, lies Saint-Paul et Kerguelen. Nouvelle-Zélande). Voici la

liste de ces espèces:

1. RJwmbog1talhul apnein i n. sp. - Kerguelen .
2. lIIagnu. n. sr . - Kergu elen .
3. L~plolpa t1li$ Drygu(sk ii n. sp. - Kerg uelen et Antarc tide .
4. oiltosus n. sr . - Anta rctide.
5. debili. n. sp. - Cap et Sain t-Paul.
O. açauoides n, sp. - Antarc tide.
7 . tenuirostr is n. sp. - Antarctide.
8. occutna n. sp. - Ante rcüd e.
9. Halacarus 1IOl:l It' n, sp. - Kerguelen el Sain t-Paul.

Iü, 71O I.'i o 1' n . sp . - Kerguelen.
11. Herrioti kerguelensis n. subsp. - Kerg uelen .
12. gra cile-unguicula lus n. sp. - Kerg uelen.
13. Werthi n. sp. - Kerguelen.
14. actenu. TrI . - Kerg uelen .
15. minor n. sp. - Antarctide.
16. excettens n. sp. - Antarctide.
11. Copidognra/llu simonis n. s p. - Cap.
18. ocula fu.' (Hodge). - Kergu elen.
iD. I..erçuetensis (1) n. sp. - Kerguelen.
20. r a7dui/fm i n. sp. - Ant arc tide.
21. gifJ/)ul Trl. - Cap.
22. Agau~ antarctim n. sp. - Kergu elen et Antarc tide.
23. - microrhY'lclUl poutensts n. subsp . - Saint-Paul.
24. W erthella poroir ost rts (TI·l.). - Nouvelle-Zél ande et Kerguelen.
25. Lchmannrltn t alcato (Hodge). - Kerg uelen et Anta rctide .
2tl. çaussi n, sil. - Kergu elen ct Anta retirh- .

Cette liste mont re que cinq espèces au moins (I I, 14, 18, 21,25) se
retrouvent dans l'h émisphère septentrional. On remarque aussi que le
genre Leptmpathis sem ble très r épand u da ns les mersdu Sud : en effe t , aux

six espèces dénommées ci-dessus (3 à 8), il faut ajouter les cinq espèces
recueillies par le « National JI (savoir Leptospathis notion.dis Lohm., L. his­

pidus Lohm., L. panopœ Lohm., L. h!lpertrophicus Lohm. , L . tholia

Luhm.] el les deux es pèces décrites ci-dessous ; toutes sont des mers du
Sud ou tout au moins des mers intert ropicales . Oeux es pèces seulement
(Leptospathis Cheoreuai Tr t. et L. Alberti Trl. ) sont communes aux deux
hémisphères, tandis que les treize aut res semblent surtout répandues
dans les mers ictertroplcnlcset dans l'océan Antarctique, le genre s'amoin-

(1) Ce nom de ke rgutle 'l ~ js devra être changé comme faisan l double emploi avec la sous­
espèce ft , le genre Copidollnath us n'étant, pour M. Lohmann, qu'un sous-genre d·Halacarus.
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drissant peu à peu il mesure que l'on s'avance vers le nord (L.Chevreuxi
ne dépasse pas la lI anehe). Le L. Alberti, de l'océan Arctique, consti tue

un e exception remarquable ; mais on doit considé re r celle espèce comme

un type des grandes profondeurs, qui a pu émigrer lentement et passer

ain si d'un pôle à l'au tre.

Genre LEPT08PATms Trouessert. ilID\.

1889. Ltplop.caiil Trt. , Lt .\"t11Ilralidt! , XI, p. lû2 ; Bull. S e. dt! Fran ce d Belfl Îqut.
1.. XX . p. 244 (nec LtptOPMlli$ Thorell, 1882).

1894. Ltpto$pat!li$ Trt. , RtVltt biot , du Nord dt la Fran ce, t. VI, p. 174 (Sous-genre ;
type ttatacorus Chtf'rtuxi ).

toot. Po/y mf'l a l..ohm., Da. r ierreich, U!ldrach n id~ un d I/atacnr iriz , p. 281 (8 0U5­
genre : type 1/,,1. Cll n,ortuxi) .

1007. Ltplo,path i. Trt., lVational Anlarclir: Ex ptdition . i'l'alural /lil/ory, t.Hl, Aceri,
p. 2 (genre).

CARActi:.llES. - Rost re grele, allongé, à palpes parallè les ; l'hyposlomc

linéai re , en forme de spa tule, plus étro it à sa base qu'à son extr émit é.

a tle ignantle dernie r a rticle des palpes i deuxième article des palpes tr ès

long, le quatri ème court, droit , attènuè à sn poin te; le troisième toujours

dépourvu de piqu ant interne. - Type : tiatacorus Chevreuei Trl. , 1889.
J 'ai cru devoir élever ce sous-genre au rang de genre, puree que la gra·

cilitè du rostre , l'allongement de l'hypostome, la faiblesse des palpes,

semblent indiquer un régime différen t de celui des espèces du genre

lia/acarus propremen t dit. Les palpes , en par ticulier , semblent incapables

de saisir une proie vivante, comme le font les représentan ts types d'/la /a­

cm'us, don t les palpes sont termin és par u n article en forme de griffe, ct

qui porte nt souvent une dent sur le pénultième arlicle .

Remarque, - Lorsqu'en 189·\ j 'ai substitué le nom de Leptospathis
à ce lui de Lep/opsatis (préoccupé), j'ni complètement réform é ce

groupe; j'en ai éca rté î'Hatacarus fongipes, fondé sur nu spécimen

déformé d'liai. •l/urrayi Lohm. , et j'ai donn é les caractè res reclifiés

du sous-genre en indi quant comme type Hal. Chevreuxi ; j'ai eu soin de

noter qu e ce sou s-genre é tait synonyme du Chevreu:ri-group de M, Lou­

NAIliN . Cela équivalait à la création d'un sous-genrenouveau .
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C'est don c sans n écessité que , dan s so n travail de 190t ! postéri eur de

six ans au mien , 1\1. L OHMANN a substi tué le nom de Polymela à ce lui de

Leptospathis.

Leptospathls Bouvlerl n . sp .

Corps de form e ovale , sans c ône terminal, l' anus étant infère ; ro stre tr ès

allongé; le deuxième art icle des palpes por tant sur sa face supér ieure ,

à l'extrémité distale , un poil écailleux en (orme d'ét'entail ouvert; pa ttes

robustes, pas plus long ues qu e le corps sans le rostre j téguments des

plaqu es dorsales et de la région proximale des pattes sculptés e n form e

d'al véoles hexagonaux.

Hestre allonge, il base eu tron c de conc ar rondi, presque hém isphériq ue,

il palpes subpa rall èlcs ; le premi er article t rès cour t, le deuxième très long,

cylindrique , à peine "enlié dans son mili eu ; sun extrémi té distale portant,

cn dessus, un poil écailleux, qu i remplace le poil norm al , en for me de soie ,

qu e la plupartdcs espèces portent ü ce tto place ( '1 ) ; mais ici ce pci lest dilat é

en form e d'éventail ouvert ((IaIJelli{ul'me), son bord libre portant 12 à

15 dente lures greles en Ic i-m e de peign e . Le tro isième ar ticl e court , mais

plus long qu e le prem ier ; le quatriè me deu x l'ois plus lon g, conique, por­

tant un e soie dorsale atteignant l'ex tré mi t é du palpe . Hypostome très

étr oit, linéaire; mandibules s tyliform es. terminées par un e griffe droite,
gr êle et faiblem en l dentée .

Tronc : {ace dorsale, bord du eam èrostome dro it, un peu a rrondi , à con­

vexité antérieure ; des écha ncrure s au niveau de l'in sertion de la première

et de la deuxième paire de pattes ; un e éc hancrure plus faib le au niveau de la

troi sième paire . - Plaque de l'épis tomc (dorsale ant érieure] ave c son hord

antérieu r formant le be rd du cam éros tome , s'étendant latéralement

jusqu'à l'é chan crure de la premi ère paire . termin ée en arr ie re par un bord

a rrondi en demi -cercle , dont les ex trémités lat érales sont entre les deux

échancrures, et séparée de la plaque notogastrique (dorsale postérieure)

par un large espace de téguments fi nement plissé s. Son champ fortement

{ l~ Le Leptospat his p'm opœ 8'1 uamiferus Lohm ., figuré (Plankton- F..xpcditioll, Ilalacarlnen , 18!J3,
Pl. Ill, fig, 8), a seul ce poil court , écailleux, en forme de bec de plum e d'oie il écrire avec une
lrès petite soie en face du hec de ln plum e.
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Fig. !. - Leplospat ùis Bouuieri Trt .. mâle, faco dorsale
x j ;j (environ).

criblé de fovéoles en forme d alvéo les hexaaonaux vi ibles au moins

par transparen ce. - Plaques oculaires ir régulièrement losangiques avec

to us les angles arrondis) urlout l'externe) qui est il. pein e plus convexe

que le bord des flancs ;

l'angle antérieur arrondi en

demi-cercle ; l'int erne fOI'­

mant un anal e arrondi à

60· ; le po t érieu r à 40· .
le champ rib lé irr ézu­
lièrem ent tportant prè du

bord antéro-externe un e

sur face saillante) arrondi )

lisse) ave c deux lent ille

oculaires dan s l' angle an­

léro-externe. Ces plaques

sont séparée des deux.

autres plaque do l' a le

par un larue c pace de téau­

ment finement plissé . ­

P laqu e no lo as t r iq ue

ovale ) se bord latéraux

n'atteignant pas le niveau

du bord interne des pla­

qu es oculaires , séparée des

flan cs par un large es pace

de tégument plissés, son bord postérieur atteignant l'extrémité de

l'abdom en ; on champ ob scuré rnent cr ib l" mais portant deux bandes

longitudinales ai llantes, ubparallèles médiocre ment larges) à surface

li e et dent l ée sur leur bord .

Face ventrale : Toutes le plaques sim plement granu lées ou finement

chagriné e . Plaque sternale grande, échancrée en avant en demi-cercle

par l'ouverture du carnérostorne ; faiblement échancrée pour l' insertion

des première e t deuxièm e pa ires de pattes ; lar ge, arrondie en arrière;

le bord postérieur se terminant latéralem ent au bord postérie ur de
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FiS. 3. - Lept t»pat Ms
lJolllJieri. extr émité du
tarse III griffes de la
prem ièr e pa ire (gauche)
X 500 (enviro n).

Fig. !!. - Lepiospathi« Iïourieri ,
rostre, Cace ventrale x !iO[en vi­
ron ) ; à dro ite. le poil Ilah elll­
Corm e de l'ext rém ité dorsal e du
deuxième a rticle des pal pes x
800 (environ).

l'échancrure de la deuxième paire . - Plaque ventrale (ou génita le)
séparée de la pl'~céden tc par un très large espace de tégum ent ' plissé ,

arrondie, à peu pr ès aussi large ou plus

large que longue, avec un cadre génital (mâle)
presque annulaire à re bord aillant. su rtout

en arri ère, portan t une couronne de poils
grêles . Écus on anal moitié plus petit que le

cadre gén ital n Iorrne d 'cu rcnve r é séparé

du cadr génital par une lon zueur égale à

son propre diamètre. - Plaqu es coxales
soudée ensemble grande à angle intern e

arrondi .
Pattes rebuste , d écroissant de longueur

dans l'ordre uivant : quatrÏ me tro isiëme

premier , deuxième ' la plu longu à peine
de la lorurueur du tronc : les deux. premi ères

plus fortes et plus courtes que les posté­
r i ure. - Premi ère paire : pre mier et

deuxième article courl ; 1 troisième (fémur) troi foi plu long que
le précédent, renfl é sur son bord sup éro-interne, droi t sur le bord

inféro-ex terne ; fortem nt sc ulpt é d fov éoles

nettement saillante en fo rme d al éole h éxaeo­

naux, plus ou main allongé dan le sen de l'axe
du membre, couvrant toute la surface sur envirou

l'an" (fac extern e) ' portant en dessu 4, poil :

un ver le deux cinquième un ur la aillie
rn èdian , deux autres un peu avant 1extré mité,

l'un sur le bord dorsal , l'autre un peu en dehor , au

ID "me niveau {lU 1 P"ïcéd nt . LI1 cul poil a ez

court en de ou, ver le premier tie rs de l'article.
- Quatrième article (genou) court, portant deux

poils, l'un en dedans l'autre en dehors , dirigés
obliquement en avant. - Cinquième article (tibia) plu long que le fémur

un peu élargi en avant, portant un long poil en dessus , un peu aprè s
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son milieu ; un poil plus pelit presqu'à la base du grand, en avant ; deux
au tres à l'extrémité ;deuxpoils en dessous , après le milieu de l'article. _
Sixième article (tarse) plus court que la moitié du tibia, arrondi à son
extré mité, portant une goutt ière qui s'étend ju squ'au milieu de sa lon­
gueur, cette gouttière munie de trois poils , un au sommet et un dans
l'épaisseu r de chaque bord. Une touffe de huit à neuf paires de cirres en
dessous de l'extrémité du tarse . Griffes for tement recourbées en faucille.
formant plus d' un demi-cercle 8YCC une pointe dorsale accessoire ; peigne
très faible (ou usé par le frottement) dans le milieu de la courbure , form é
par sept à neuf dents: pièce médiane impaire très petite.

Deuxième paire semblable à la première, un peu plus courte ; le troi­
sième article (fémur) plus court ct plus trapu, sculpté comme celui de la

prem ière paire ; un poil assez long sur la face externe et un plus court
vers le milieu de l'article ; tarse et gr iffes comme celles de la première
paire, mais le dessous du tarse ne portant que cinq paires de cirres.

Troisième paire à premier article allongé, piriforme ; fémur moins
nettement sculpté qu'aux paltes antérieures, un peu fusiforme; tibia très

allongé , un peu renflé vers son milieu, puis comprimé en crête il son
extrémité ; tars e plus allongé que celui des palles antérieures ; griffes

moins recourbées, formant à peine un demi-cercle i une seule paire de
cirres à l'extrémité.

Quatr ième paire semblable à la troi sième, mais plus allongée, encore
faiblement sculpt ée sur le fémur.

Un seul spécimen (mil le).

D IMENSIONS :

Longueur totale (environ).. 1· · ,120
du tronc. . . . . . . . . . . . . . . . . 0.....050
du rostre . . . . 0·· ,370

Largeu r du tronc. . . . . . . . 0··,500 è. 0-·,600 (suivant
la compression de la préparation).

L'espèce est dédiée à mon collègue M. A. B OUVIER, professeur d'ento­
mologie au Muséum d'Histoire Naturelle de Pari s.

H ABITAT. -Ile Wiencke (archipel Palmer ), dans l'Antarctide Occidentale,

par 20 mètres de profondeur (fond de rochers et d'a lgues). - 15 mars 1904 ·
(n' 120 de la Mission Charcot).
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APPENDICE.

DIAGNOSE DE DEUX ESPECE S NOUVEI.LES d'Halacaridle PROVENANT DE LA (1 NATlO:"lAL

A NTARCTIC ExPEDITION ' 1 DE LA I{ D ISCOVERY u ,

?tIa note sur les Acariens de l'Expédition Anglaise Antarctique était

imprimée et publiée lorsque j'ai reçu, par les bons soins de M. F. Jeffrey
Bell, du British Museum, directeur de la publi cation des résultats scien­

tifiques de ce voyage. un nouveau tube, retrouve par M. Hodgson , natu­
raliste de l'Expédition, parmi les matériaux recueillis par lui sur
l'Antarctide Orientale, et contenant des Acariens marins . A côté de trois
spécimens appartenant à l'espèce déjà connue (Leptospalhis Alberti antarc­
tica Trt. ), représentée par deux adultes et une grande nymphe, se trou­
vaient deux autres spécimens qui seront chacun le type d'une espèce

nouvelle , dont je donne ici une courte diagnose.

Leptospathis scriptor (1) n. sp.

Espèce voisine de Leptospatlds Bouuieri Trt. par sa forme générale et
celle du rostre, mais les pattes plus longues et plus grêles (toutes plus
longues que le tronc), la cuirasse plus mince el les pattes dépourvu es de
sculptures en forme d'alvéoles. - Le poil placé il l'ext rémité distal e de

la face supérieure du deuxième ar ticle des palpes est écailleux, mais plus
étroit que chez l'espèce précédente , en forme d'éventail à demi ferm é ou
de plume. - Les plaques oculaires sont petites, en forme d'écu à pointe
postérieure, et portent deux cornées oculaires. Ln plaque notogastrique
porte deux bandes longitudinales étroites sub-parallèles, à bords dentelés .
Le cadre génital (màle) est circulaire, saillant, por lant une couronne de
poils grêles; l'anus est infère. - Les griffes sont faiblement recourbées ,
presque dépourvues de peigne, et la pièce médiane est très petite.
D'ailleurs semblable à L. Bounieri.

Remorque. - Le spécimen type décrit ci-dess us semblait, au premier
abord, couvert de poils fins et assez longs, notamment sur les par ties anté-

{il ScripCOT. écrinin. à cause du poil en forme de plume que perte le palpe.
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fleures du tronc et les premiers articles des pattes. Un examen plus
attentif montre que ces fil aments ne sont que le pédoncule abandonné
par de nombreuses Diatomées qui s'éta ient fix ées sur l'Acarien. Un cer­
lain nombre de ces Diatomées se voient encore attachées il leur pédoncule;
elles sont en forme de coquille bivalve, orbiculaire , ct plusieurs sont en
lrain de se dédoubler .

O lllESSIONS : longueur , t --, t 00 ; largeur, 0· · ,500 à 600.

llABlTAT. - Terre Victoria (Antarct ide Orientale), « Winter Quarlers »

(Quartiers d'hiver- de la u ülscovery lt), par 20 mètres de profondeur.

Ag a ue ve les (1) n, sp .
( lHuxi~mr nympM).

Espèce voisine d'.l . microrhsjncha Tr t., mais il cuirasse plus faible,
indistinctement sculptée , et à patt es de la pre mière paire porlant deux
épines de moins (8 au lieu de 10). Le troisi ème article, fortement renflé,

n'a que deux épines (au lieu de trois) et le cinquième trois épines (au
Heu de quatre). En outre, les articles de celte première paire sont
dépourvus des lames ou crêtes saillantes, et la patte n'a pas la courbure
accusée qui caractérise les spécimens d' il. microrhsmctm provenant de la
Méditerranée ou des mers australes (Voy. L OH1IA:<i N, Ptankton-Eepedition,
Halacarinen, 1893, Pl. XI, fig. 1-9).

DUŒNSIOSg : longueur, 0.... ,540; largeur, 0· · ,320.

l lA.DlTAT. - Terre Victoria (Antarctide Orientale), cc Winter Quarters )1

(Quartiers d'hi ver de lu (1 Discover y li ), par 20 mètres de profondeur.

(il Veit' , vélite, solda t armé li. la légère, par allusion lL la faiblesse de la culrane de celte
espèce. - Le genre Agaut , comme le précédent, est surtout des mers méridionales.
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Par le D' IVAR TRAGARDH

(A"ee t figure dans le texte)

EUPODID.E.

t . Rhagtdla Iigas subsp. gerlacbei Tri.

lr~rn~ri(J 9l90' g~,.lacMi Trouessart , n i . ullal . du Voyage du c S. Y. Belgica •
(Zoologie), Acariens, 1003. p. 4.

H ABITAT. - Dans les mousses sur les rochers . - Ile Wandel,
8 novembre 190\ (n· 6;6).

2. T ect opent haleus v1ll osus (T I"l . ) Trâgu rdh .

Penihaleu. villollu' Trouessarl, toc, cit . , Hm. l' . G, PI. l , fig . 2 et 2a-24.

H ABITAT. - Dans les mousses sur les rochers , 8 novembre 1904 i dans
les mousses et les lichens • .\ décembre 190 \ , ile Wandel [n" 676 et 689).

PARASlTlDIE (vel GAMASlIllE).

3. Dlgamasellue Racovitzai (Tr l.) 'I'r ûgurdb .

Gamasu. Racovil:ai Trt. , loc. cit. , 1004. p. 8, Pl. l, fig . 3, 3n·3tl.

Remorque. - Les spécimens rapportés par l'Expédition Charcol DOt

les processilarsales du mâle plus grands que ceux des spécimens de la

I l Belgica l) .

HABITAT. - Dans la mousse sur les rochers el sur les lichens,
22 février 1904, Ile Hovgaard ; 8 novemhre 190\ et 4 décembre 1904,
Ile Wandel (nM 84, 675 et 689).

.fi . Zercon tnberculatus T rii.gardb.

La descripti on de cett e espèce nouvelle est publiée dans les R ésultats
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de l'Expédition Antarctique Suédoise,

li

scientifiques
presse.

Une nymphe.
H ABITAT. - Dans la mousse

actuellement sous

Wande l (n' 676).

ORIBATIDAl.

5. Notaspis a m arcu ce Mich.

NOltupil antarctica, Michael, Résultat. du voyage du • S. Y. Bt l!J ica _, Acariens,
1003, p. l.

HABITAT. - Dans la mousse sur les rochers cl dans les mousses et les
Iicbens, 8 novembre cl ·1 déce mbre t YO·I, ile Wandel [n" 84 ct 689).

6. No t a spls b elgl eœ Mtcb.

Notalpi, belgic~ Micbael, loc. cil., 1003, p. 5.

IIABITAT. - Dans les mousses et les lichens, 4 décembre 1904, Ile
Wandel (n" 23 ct 689).

SA RC OPT IDiI':.

l'Y1'oylypllillie.

7. Trlchotarsus a ntarcticus nov. l'p.
(I/ !JPopc, fi g. 4.. )

Face dorsale. - La part ie antér ieure et les cot és sont recouverts de
tissus mous, plissés très finement et concen triquement, parallè lement

aux coté s du cor ps . Les deux tie rs posté rieu rs sont recouverts d'une

plaque oblongue, ovale, qui se conlinue en arrière avec l' extrémité de

l'abdomen, qui porte une écha ncrure médian e . Celle plaque porte des

lignes pointil lées dou bles, très flu es, concentriques . Cette face porte , en

outre , cinq paires de longs poils dr oits, affilés à leur extrémité el placés

comme chez T. hipposiderus Oudms. et T. xy/ocopœ Donn. , et de plus

deux rangées longitudinales de poils tr ès petits, dont cinq en dedans et
trois en dehors.
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LP.5 trois premières paires de pattes munies de crochets très gros,

fortement recourbés. La qua trième paire ne porte qu 'une longue soie

terminale plus de deux Cois plus longue que le corp!;, terminée en Corme

de Couet, avec un très pet it poil à la base. La culicule des patte s est très

FiS · 4. - r ,.id olQn lU 4I'ttlrdiclU. hYPUjlc, (ACe üon.ale. x I~S (les longue. tolu de la quatritmc
paire ont ét ,; <:OUI";....5 pn.'" de leu r bue).

finement pointil lée. Le tarse des première et deuxième paires es t muni

de deux poils longs c t fins, dont l' un es t velu. Sur le tibia, un poil

unique, Ires 1011 0" A la troisième paire , le tarse porte trois poils longs.

Face t'en/raie. - Semblable à celle de 1'. hipposiderus, A l'extr émité
de l'abdomen, deu x paires de poils , dont la plus externe est très longue,

effi lée e t recourbée en dehors.

Longueur totale , 0"" ,37; largeur, 0....,30 .

II ABITAT. - Sur les Algues, 22 février 1904, i1e Wandel (n' 84).

Remarque. - Il est possible que cet Hypope appartienne au genre

J/yadesia (l\légnin), dont plus ieu rs espèces viven t dans l'océan Antarc­

tique, sur les algues , dans la zone des murées (Note de E . Trouessart s,
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